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INTRODUCTION. 


De nombreux travaux ont été publiés sur les Trigonies fossiles ; 
cependant les géologues et les paléontologistes qui ont eu à s’occuper 
de la détermination de ces formes ont pu constater combien il est 
difficile d’arriver à une identification rigoureuse malgré les mono- 
graphies d’Agassiz et Lycett et les rectifications auxquelles les 
descriptions de ces auteurs ont été soumises par M. Hébert et 
M. Munier-Chalmas. Ces difficultés tiennent à l’extrême variabilitô 
des caractères des espèces dans chacune des sections, au peu de 
précision des premières descriptions et souvent à l'inexactitude des 
figures qui rendent presque impossible la fixation des formes types. 

L’étude et la détermination des collections do la Faculté des 
Sciences do Caen nous a amené à nous occuper des nombreuses 
Trigonies des terrains jurassiques de Normandie. Ces espèces sont 
d’autant plus importantes que plusieurs des types d’Agassiz et de 
d’Orbigny proviennent précisément du Jurassique do cette région et 
que la comparaison avec nos Trigonies Normandes des formes 
anglaises décrites par Lycett ne peut se faire qu’ après une révision 
soignée. 

E.-E. Dcslongchamps avait commencé cette étude, mais les notes 
qu’il a laissées, mises avec une grande complaisance à notre dispo- 
sition, SC bornent à des indications bibliographiques. Nous avons dû 
entreprendre de nouveau ce travail , en prenant pour les espèces 
nouvelles les noms qu’E.-E. Deslongchamps leur avait donnés dans 
sa collection. 

Nous avons pu consulter un assez grand nombre d’ouvrages ; 
cependant nous n’avons pu avoir à notre disposition tous ceux où 
sont décrites des Trigonies ; nous ne pouvons donc nous flatter 
d’avoir donné pour chaque espèce une synonymie complète , mais 
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nous nous sommes attaché à bien fixer les types, laissant aux paléon- 
tologistes, mieux outillés au point de vue bibliographique, le soin 
de rétablir cette synonymie et de restituer, dans le cas d’erreur, aux 
espèces étudiées, le nom qui leur convient. 

Les espèces Portlandienncs du Bray ont été exclues do ce travail ; 
les matériaux pour ce complément de notre travail nous font presque 
entièrement défaut et ces espèces ont d’ailleurs été bien étudiées par 
MM. Munior-Chahnas (1), de Loriol et Pellat (2). Ce mémoire ne com- 
prend donc que les espèces Bajociennes, Bathoniennes, Oxfordiennes 
(senm lato) et Kimniéridiennes , qui ont fourni à notre étude une 
cinquantaine d’espèces. Nous n’avons eu à notre disposition aucune 
Trigonie du Lias de Normandie, bien qu’E.-E. Deslongchamps 
signale à Landes-sur-Drôme toutes les espèces qui accompagnent la 
Tr. imlchella dans le Lias supérieur de l’E. de la France (3). 

Les matériaux que nous avons étudiés aiipartieimcnt en grande 
partie aux collections de la Faculté des Sciences de Caen ; nous 
devons de très vifs remerciements à MM. Gaudry et Fischer qui nous 
ont communiqué les types décrits par d’Orbigny dans le Prodrome, 
à MM. Douvillé, Munier-Chalmas , Lennier, Bizet, qui nous ont 
adressé de nombreux types. Nous tenons à remercier spécialement 
Madame Deslongchamps qui a bien voulu nous confier de très 
nombreux échantillons et mettre à notre disposition les notes et la 
bibliothèque de notre regretté prédécesseur. 

(1) Bull. Soe. Liim. Norm., t. IX, p. 41a, 1865 et Bull. Soc. Géol. Fi'., 3* série, t. X, p. 494, 1882. 

(2) Mém. Soc. Linn. Norm., t. XYI, 1872. 

(3) Ét. sur Kt. jur. iiifér. Normandie, p. 83. 
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Genre TRIGONIA, Bruguifîre. 

Coquille close, équivalve, très inéquilatérale, trigone , carrée ou 
orhiculaire , nacrée intérieurement. Crochets antérieurs, courbés en 
dedans et en arrière. Ligament externe et 'postérieur. Chaque valve 
est presque toujours divisée suivant sa largeur en deux parties, 
'présentant généralement une ornementation différente, f antérieure 
ornée de côtes ou de tubercules. Charnière portant à la valve droite 
deux fortes dents divergentes , striées transversalement , à la valve- 
gauche trois délits également striées dont la médiane est bifide. 
Imjiression musculaire antérieure placée sur le plateau cardinal et 
plus petite que l’impression postérieure. Ligne pallèalc entière. 

La forme de la coquille des Trigonies est assez variable et cependant 
presque toutes les espèces ont un air de famille qui permet aux 
géologues les plus inexpérimentés de reconnaître un représentant de 
ce genre. La coquille est tantôt sub-trigone, l’extrémité postérieure 
étant tronquée et le bord postérieur formant avec le bord palléal un 
angle plus ou moins ouvert, quelquefois prolongé en rostre ; tantôt 
la coquille est tronquée en arrière comme en avant et sa forme 
devient carrée ; les espèces de la section des Pectinatæ sont presque 
orbiculaires. 

Dans la plupart des espèces, à l’exception de quelques-unes appar- 
tenant au groupe des Glabræ et des I^ectinatæ, la surface de chaque 
valve est nettement partagée en deux parties, présentant une orne- 
mentation différente, l’une antérieure, l’autre postérieure, inclinées 
l’une sur l’autre, et formant à leur rencontre un angle plus ou moins 
ouvert. A cet angle correspond ordinairement une crête allant du 
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crochet à l’angle postérieur et qui poi-te le nom de carène marginale. 
La portion do la valve comprise en avant de cette carène est le flanc ; 
la partie située en arrière est Xaréa. L’aréa est limitée en arrière par 
une autre carène, dite carène externe, qui la sépare de Vécmson, 
présentant généralement une ornementation différente de celle de 
l’aréa et souvent faisant un angle avec elle. L’aréa présente généra- 
lement une crête médiane, dite carène médiane, allant du crochet au 
milieu du bord postéi'ieur de l’aréa. L’ornementation de cette aréa 
est formée par des côtes rayonnantes, celle des Hancs par des côtes 
ou des rangées do tubercules, disposées concentriquement. Le liga- 
ment, situé du côté postérieur, dans la partie supérieure de l’écusson, 
est relativement court, saillant, quelquefois conservé dans les formes 
fossiles. 

La charnière des Trigonies forme un engrenage très sei'ré. Elle se 
compose à la valve gauche d’une grosse dent triangulaire, saillante, 
échancrce à son bord inférieur ; ses deux faces antérieure et posté- 
rieure sont fortement cannelées de haut on bas ; cette dent est limitée 
en avant et en arrière par deux fossettes triangulaires, étroites, la 
postérieure plus étroite que l’antérieure ; la fossette antérieure est 
bordée en avant par une dent étroite, cannelée sur sa face postérieure ; 
la fossette postérieure est également bordée par une dent étroite, 
cannelée sur sa face antérieure. La charnière de la valve droite pré- 
sente une disposition inverse ; elle se compose de deux grosses dents 
latérales , obliques , fortement cannelées sur leurs deux faces , et 
limitant au milieu de la ligne cardinale un large espace triangulaire 
dans lequel se loge la dent médiane de la valve gauche. Aux dents 
latérales do. cette dernière correspondent sur la valve droite deux 
fossettes allongées, placées du côté externe de chaque dent. L’im- 
pression musculaire antérieure est allongée, profonde, située sur le 
plateau cardinal, bordée dans sa partie supérieure par la dent anté- 
rieure ; l’impression musculaire postérieure est arrondie, moins 
profonde que l'antérieure, située en dehors du plateau cardinal. Elle 
est surmontée par une petite impression arrondie, correspondant à 
l’attache de l’adducteur postérieur du pied. La ligne palléale est 
entière. La surface interne du bord de la coquille dans la partie 
correspondant au bord postérieur de l’aréa présente deux larges 
dépressions , peu profondes , séparées par une crête mousse , et 
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répondant , la supérieure à l’oriflee de sortie , l’inférieure à celui 
d’entrée. 

La symétrie des deux valves n’est pas absolue dans la plupart des 
Trigonies. Dans les espèces de la section des Clcwellatæ, les rangées 
de tubercules no se correspondent pas d’une valve à l’autre, et pré- 
sentent au voisinage du bord commissural antérieur une disposition 
alterne. Cette dissymétrie est encore plus frappante chez les Coslatæ. 
Dans les espèces qui constituent cotte section, la partie de l’aréa de 
la valve droite, comprise entre la carène marginale et la carène 
médiane, présente des côtes plus nombreuses et mieux marquées que 
la partie correspondante de l’aréa do la valve gauche ; la carène 
marginale de la valve droite est plus large que celle de la valve 
gauche et limitée en arrière par un sillon situé sur l’aréa ; la carène 
marginale de la valve gauche, plus étroite, est limitée aussi, mais du 
côté antérieur, par un sillon situé sur les flancs et qui empêche les 
côtes des flancs d’arriver jusqu’à cette carène. Dans une coquille 
dont les deux valves sont en rapport, les doux carènes ne se corres- 
pondent pas sur le bord palléal ; la carène de la valve droite corres- 
pond au sillon qui limite en avant la carène de la valve gauche ; 
inversement la carène de la valve gauche correspond au sillon qui 
limite en arrière la carène de la valve droite. 

Le nom de Trigonia appliqué par Bruguière en 1791, au genre de 
Mollusques dont nous nous occupons, avait été employé antérieu- 
rement (1773) par Aublet pour désigner un genre de plantes de la 
Guyane. En 1823, Sowerby a fait ressortir ce double emploi et pro- 
posé de remplacer le nom de Bruguière par Lyridon que Broun pour 
des raisons d’étymologie a changé en celui de Lyriodon (1836). 

En 1878 M. Bayle (1) a figuré sous le nom de Lyrodon plusieurs 
espèces du groupe des Costatæ et sous celui do Myoïihorella (n. gen.) 
plusieurs Clavellaiæ. 

En suivant rigoureusement les règles de la nomenclature, le nom 
de Trigonia devrait être abandonné pour désigner le genre de 
Mollusques, mais nous nous demandons si cette modification qui 
ferait disparaître un nom bien connu n’aurait pas de plus graves 

(1) Mém. de la Carte Géol. de Fr., t. IV. 
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inconvénients que la confusion impossible d’un Mollusque avec un 
arbrisseau. 

L’adoption du genre Myojihorella de M. Bayle pour les Trigonies 
du groupe des Clavellalæ et du genre Lyrodon pour les Costatæ , 
entraînerait la création de genres aussi nombreux que les sections 
établies par Agassiz et comprenant des espèces no différant qu« par 
la forme et l’ornementation, mais dont l’économie est la même. 

Les sections établies par Agassiz (1) sont au nombre de huit; 
ce sont ; 


1® ScAPIIOÏDE.E, 

type : Trigonia nams, Lamk. 


.lurassique. Crétacé. 

2“ Clavellatæ, 

type : Trigonia clavellata, Sow. 


Jurassique, Crétacé. 

3” Quadratæ, 

type : Trigonia dedalea, Sow. 


Crétacé. 

4“ ScABRÆ, 

type : Trigonia scabra, Lamk. 


Crétacé. 

5" Undulat.e, 

tvpe : Trigonia undulala, Fromh. 


Jurassique. 

G® CoSTAT.E, 

type : Trigonia costata, Sow. 


Jurassique, Crétacé (très rare). 

7“ GLABR.dî, 

type : Trigonia gibbom, Sow. 


Jurassique, Crétacé. 

8® Pectinatæ, 

type : Trigonia 'pectinata, Lamk. 


Actuel. 

Lycett a porté le nombre de ces groupes à 9, par l’adjonction d’une 
section de Byssiferæ, pour la Tr. carinata, Ag. du Néocomien (2). 

M. Choffat (3) a proposé quelques modifications aux groupements 
admis par Agassiz, Lycett, et tous les paléontologistes. 

Dans le groupe des Scaphoïdeæ, M. Choffat signale une espèce du 
.Jurassique supérieur (Lusitanien) du Portugal qui se- distingue des 


(1) Mémoire sur les Trigonies, p. 7, 1840. 

(2) Mon. Brit. Foss. Trig. p. 11, 1872. 

(3) Desc. de la faune jurassùiue du Portugal, Moll, lamellibranches : Asiphonidæ, p. 19, 1883. 
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autres Scaphoïdeæ par des plis vigoureux, ornant l’écusson et le 
corselet et donnant lieu à de gros tubercules sur les carènes. Dans 
le diagnose de ce groupe on devra donc intercaler le mot générale- 
ment dans les expressions : corselet lisse, et carène marginale peu 
marquée. 

M. Choffat (1) sépare des Scaphoïde.t: la Trigonia duplicata et 
quatre espèces voisines (Tr. Beirensis, Choffat ; Tr. muricata, Goldf. 
non auct. ; Tr. Alcobacensis, Choffat; Tr. Lusitanica, Choffat) du 
Jurassique du Portugal, ne se rapprochant des Scaphoïdeæ que parce 
que leurs côtes postérieures sont parfois verticales, tandis que les 
autres caractères les on éloignent incontestablement. Ces formes 
sont rangées par M. Choffat dans les Undulatæ qui présentent 
accidentellement des côtes verticales. 

Ce groupe des Undulatæ devient donc très hétérogène et passe à 
l’état de ca 2 )ut jnortuum dans lequel on relègue des espèces dont 
l’ornementation est bien différente. Les unes, celles qui constituaient 
primitivement la section des Undulatæ d’Agassiz, sont des formes 
dont les côtes des flancs, tantôt simples comme celles des Contées, 
tantôt formées de rangées de tubercules comme dans les Clavellées, 
présentent un angle très marqué, dont le sommet est dirigé vers le 
bord' palléal. 

Telles sont : 

Trigonia undulata, Fromherz, Agass. (Mérn. s. les Trig., pl. VI, 
fig. 1, pl. X, fig. 14-16), du Bathonien. 

» V-costata, Lycett (Mon. Brit. foss. Trig., pl. XV, fig. 1-4), 
du Bajocien. 

» Painei, Lycett (Id., pl. XII, fig. 2-5), du Bathonien. 

» literata, Young et Bird (Id., pl. XIV, fig. 1-4), du Lias 
supérieur. 

Certains échantillons de cette dernière espèce présentent une dispo- 
sition des côtes qui forme le passage à celle qu’on observe dans les 
espèces du groupe de la Tr. duplicata. Dans ce groupe les premières 
côtes seules sont quelquefois anguleuses ; les autres sont ou toutes 


(1) Loc. cit., p. 24. 
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droites et perpendiculaires au bord commissural ou se divisent en 
deux séries, celle du côté postérieur formée de côtes perpendiculaires 
au bord palléal, l’autre située sur le côté antérieur, formée de côtes 
indépendantes des premières, perpendiculaires au bord commissural 
antérieur. Cette disposition se retrouve dans certains exemplaires de 
la Tr. literaia ; la fig. 3, pl. XIV de la Monographie de Lycett en 
donne un bon exemple. L’ornementation de l’aréa dans les espèces 
du groupe de la Tr. duplicata étant la même que dans les Undidatæ, 
M. Chofl'at fait passer ces espèces dans la section des Undidatæ, 
au lieu de les laisser comme on le fait généralement dans le groupe 
des Scaphoïdeæ. 

M. Choffat a fait en outre remarquer (1) que les limites entre les 
Clavellatæ et les Undidatæ ne sont nullement tranchées, et que cer- 
taines espèces appartenant aux Clavelkdæ présentent des côtes ayant 
une sorte d’angle ou do coude vers le milieu de leur parcours ou 
vers la carène. Il propose de ranger toutes les espèces douteuses 
parmi les Undidatæ et do ne laisser aux Clavellatæ que les formes à 
côtes bien régulières. 

Cependant la disposition des côtes dans les espèces du groupe de 
la Trigonia duplicata s’écarte à la fois de celle qu’on observe dans 
les sections des Scaphoïdeæ, des Undidatæ, des Clavellatæ et ce n’est 
que provisoirement que nous les rangeons dans ces dernières. Des 
matériaux plus nombreux permettraient peut-être d’élever ce petit 
groupe à la hauteur d’une section. 

Les espèces réunies par Agassiz dans sa section des Glahræ se 
prêtent à un groupement différent de celui qui a été donné par cet 
auteur. Cette section des Glabræ, dans la Monographie d’Agassiz, 
comprend des espèces à surface unie, sans côtes ni tubercules, avec 
plis sinueux et pou saillants su,r le devant, ressemblant à de larges 
Unio, et dont les lignes d’accroissement se remarquent sur toute la 
surface, mais peu sensibles. 

Agassiz fait rentrer dans ce groupe les espèces suivantes du 
Jurassique et du Crétacé : 

Trigonia excentrica, Sow. (Min. Conch., pl. CCVIII, fig. 1-2). 

)) gihbosa, Soiv. (Min. Conch., pl. CCXXXV et CCXXXVI). 

(1) Loc. cit., ij. 22. 
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Trigonia Rœmeri, Ag. (= Unio suprajurensis, Rœm., Ool. Geb., 
2® partie, pl. XIX, flg. 15). 

» inftata, Rœm. (Id., pl. XIX, lig. 22). 

Lycett (Mon. of Brit. foss. Trig., p. 7) a déjà fait remarquer que 
cette section n’était pas naturelle et que les espèces qu’on y réunit se 
partagent en deux groupes, celui de la Tr. gibbosa et celui de la 
Tr. excenlrica. 

Le groupe de la Tr. gibbosa comprend en Angleterre, comme 
espèces bien caractérisées : 

Trigonia gibbosa, Sow. (Lycett, p. 84, pl. XVIII, fig. 1-6, pl. XIX, 
tig. 1-2. 

» Manselli, Lycett (p. 86, pl. XIX, tig. 3-4). 

» Bamoniana, Lycett (p. 88, pl. XVIII, tig. 3, pl. XXI, 
fig. 1-5). 

Toutes ces espèces sont du Portlandien. On doit y réunir parmi les 
espèces françaises les formes suivantes qui proviennent également 
du Jurassique supérieur : 

Trigonia Gurmonlensis, de Loriol (Jur. de la Haute-Marne, Mém. 

Soc. Linn. Norm. , t. XVI, 1872, p. 315, pl. XVII, 
fig. 10-12) des calcaires séquaniens à Cardiuni coral- 
linwn de la Haute-Marne. 

» Aciœon, Munier-Chalmas {B. S. G. F., 3'" série, t. X, 
1882, p. 503, pl. XII, fig. 5), des calcaires à Diceras 
arietimim de Doulaincourt (Haute-Marne). 

» Edmundi, Munier-Cbalmas (Id., fig. 6, p. 501) du Port- 
landien du Bray et de Boulogne-sur-Mer. 

» Oustedeti, Munier-Chalmas (Id., fig. 7, p. 502) du Kimmé- 
ridien inférieur du Boulonnais. 

» Morcli, Munier-Chalmas (Id., fig. 2, p. 502) du Portlandien 
inférieur du Bray. 

Le groupe de la Trigonia gibbosa comprend donc des espèces can- 
tonnées dans le Jzirassiqice supérieur, dans le Bassin Anglo-Parisien. 
Il est donc très intéressant de retrouver une espèce de ce groupe 
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dans rinfra-lias d’Espagne ; c’est la Trigonia Otdedensis, Lycett 
(Mon. Brit. foss. Trig., suppl., p. 2, 1881) de la zone à^l. Angulatus 
d’Oviédo où elle a été recueillie i)ar M. Barrois. La forme de ces 
espèces est subarrondie, les crochets rapprochés de la ligne médiane. 
L’aréa, étroite, ne présente que des stries transverscs et sa séparation 
en deux moitiés, généralement peu accentuée, est marquée par un 
sillon et non par une carène ; les carènes qui limitent cette aréa sont 
absentes ou presque effacées. Les flancs sont quehjuefois lisses, 
séparés par un sillon oblique, plus ou moins marqué, en deux parties 
inégales, l'antérieure très large, la postérieure très étroite. Les côtes 
(jui ornent généralement les flancs sont normalement tuberculeuses ; 
elles sont limitées à la partie antérieure des flancs et s’arrêtent au 
sillon qui la sépare de la partie postérieure ; leur direction est tantôt 
parallèle, tantôt fortement oblique au bord palléal. 

Ces caractères nous paraissent suffisants pour grouper ces espèces 
en une section à laquelle nous donnons le nom de Gibbos.e, du nom 
de l’espèce la plus commune et la rnieu.x connue qui lui sert de type, 
c’est-à-dire la Trigonia gibbosa. 

La Trigonia excenirica, Sow. [— Tr. aljinis, Sow.) sert de type à 
un autre groupe qui commence dans le Jurassique supérieur et se 
développe dans le Crétacé. 

A ce groupe appartiennent ; 

Trigonia Boloniensis, de Loriol (loc. cil., p. 301, pl. XVII, fig. 1) 
du Kimméridien supérieur de la Haute-Marne. 

» excentrica, Soav., = Tr. affinis, Sow. (Lycett, p. 94-, 
pl. XX, fig. G-7, pl. XXI, fig. 6-7, pl. XXII, fig. 5) 
du Cénomanien. 

» læviusGiila, Lycett (p. 96, pl. XXII, fig. 6) du Cénomanien. 

Les quelques espèces de ce groupe que nous connaissons se dis- 
tinguent des Gibbosæ par leur forme plus allongée, leur aréa lisse, 
se confondant avec l’écusson , l’absence de toute séparation entre 
l’aréa étroite et les flancs. Les côtes, qui ne sont jamais tubercu- 
leuses, sont parallèles au bord palléal et traversant toute la largeur 
des flancs no disparaissent que sur l’aréa qu’elles traversent même 
dans le jeune âge. 
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Nous proposons pour les Trigonies de cette section le nom 
d’ExcENTRicÆ , en prenant pour type la Trigonia excentrica du 
Cénomanien. 

Le Jurassique inférieur d’Angleterre et de Normandie renferme 
trois espèces qui présentent dans leur ornementation des caractères 
assez voisins, différents de ceux des autres sections et qui légitiment 
rétablissement d’un troisième groupe dans la section des Glahræ 
d’Agassiz. 

Ces espèces sont : 

Trigonia Lingonensis, Dumortier (Lycett, p. 98, pl. XXII, fig. 1-4) 
du Lias moyen d’Angleterre et du Bassin du Rhône. 

» Beeslegana, Lycett (p. 90, pl. XVII, fig. 2-A) de l’Oolithe 
inférieure d’Angleterre. 

» Eudesi, n. sp. du Bathonien supérieur de Langimne. 

Dans ces espèces l’aréa étroite, assez bien délimitée, généralement 
lisse, quelquefois ornée de côtes obliques, ne présente point de carènes 
interne, médiane ou marginale ; l’écusson est bien délimité, les flancs 
sont lisses dans la plus grande partie de leur surface, mais pré- 
sentent du côté antérieur des côtes nombi’cuses, serrées, parallèles 
au bord palléal. 

On peut donner à cette section dont Lycett avait pressenti la 
nécessité le nom de Senii-læves. 

Les Glauræ d’Agassiz se trouvent ainsi divisées en trois sections ; 

!'■“ section : Semi-læves, représentée dans le Jurassique inférieur 
(Lias, Bajocien, Bathonien). Type : Tr. Lingonensis, Dum. 

2“ section : Gibbos.e, comprenant des formes cantonnées dans le 
Jurassique et surtout dans le Jurassique supérieur (Kimméridien et 
Portlandien). Type : Tr. gibbosa, Sow. 

3® section ; Exgentricæ. — Commençant dans le Jurassique supé- 
rieur (Kimméridien) et se continuant dans le Crétacé. Type: Tr. 
excentrica, Sow. 

La position systématique des Trigonidés est encore douteuse. Cette 
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famille apparaît dès le Silurien où elle est représentée par le genre 
Anodonto'psis, M. Coy {— Pseudaximis, Sait.); dans le Dévonien ce 
genre est remplacé par Myo%)horia, Bronn., qui se continue jusque 
dans rinfra-lias (Rhétien) ; le genre Schizodus, King, apparu dans le 
carbonifère disparaît dans le Permien. Le genre Trigonia, Brug., 
commence son évolution dans l’Infra-lias {Z. h A. migulatm). 

M. Frech (1) a montré l’évolution des formes de Mgophoria depuis 
le Dévonien ; dans les formes dévoniennes il n’y a que deux dents sur 
chaque valve ; dans les formes triasiques apparaît une troisième dent 
postérieure sur la valve gauche et la dent médiane devient triangu- 
laire ; les dernières formes triasiques présentent seules des canne- 
lures sur les dents. 

En comparant la charnière des Myophories à celle des Trigonia 
on voit que la dent triangulaire centrale de la valve gauche est 
l’homologue de la dent cardinale centrale des Mgophoria et n’est 
point formée par la soudure de deux dents latérales rapprochées ; la 
charnière des Trigonia n’est donc point Scuizodonte, au sens que 
lui donne M. Steinmann (2). 

Neumayr (3) a cherché à démontrer que les ünionidês dérivaient 
des Trigonidés et avaient une charnière homologue. Dans les Unio, 
les dents princii)ales sont éloignées du crochet et c’est seulement 
dans les formes dont le crochet est rejeté en avant que la charnière 
est ramassée et devient Besmodonle. Cependant dans le type CastaUa 
qui constituerait d’après Neumayr la forme la plus voisine de 
Trigonia, la dent médiane de la valve gauche est formée de deux 
moitiés non soudées , tandis que la dent triangulaire de la valve 
gauche de Trigonia, homologue de celle de Mgophoria, est malgré 
son apparence bifide une dent unique. Les arguments tirés de l’orne- 
mentation de CastaUa, de la structure nacrée, des lames internes de 
la coquille, de la disposition du manteau et des branchies ne suffisent 
pas pour établir une parenté contre les caractères basés sur l’çtude 
de la charnière. 


(1) Ueber Mecynodon und Myophoria, Z. D. D. G. G., t. XLI, p. 127. 

(2) Elemeute der Palaontologie. 

(3) Uber die Herkunft der Vnioniden (Sih. Akad. Wiss. Wien, t. XCVII, p. 3, 1889). 


COSTATÆ. 


1. TRIGONIA COSTATA, Sow. 

(PI. I, fig. 1, 1 a). 


1875 Trigonia costata, Lycett, Mon. Brit. foss. Trig., p. 146, pl. XXIX, lig. 5-10. 

Le type de la section des Costalæ est la Trigonia coslala, du Bajo- 
cien, à laquelle ont été assimilées de nombreuses espèces des teri'ains 
jurassiques. Les figures assez différentes données comme types de 
cette espèce par SoAverby, Zieten, Goldfuss, Agassiz, Lycett, ont jeté 
le trouble dans l’esprit des paléontologistes, très embarrassés pour 
reconnaître au milieu de cos figures la véritable Tr. costaki. 

Tr. cosiata a été établie par Parkinson en 1811 (Organic reniams, 
3“ p., pl. XII, fig. 4), mais on semble s’être accordé à prendre pour 
type la figure de Sowerby (Min. Concli., t. I, pl. LXXXV, fig. 195, 
1815), représentant une grande espèce de l’oolithe inférieure de 
Little Sudbury, Wilts., forme triangulaire, à bord antérieur presque 
droit, légèrement excavé, à bord postérieur anguleux à la rencontre 
des carènes de l’aréa, à aréa large, marquée de trois carènes arquées, 
à côtés ornés de côtes, droites vers l’aréa, se recourbant vers le 
crochet du côté antérieur. 

Dans l’impossibilité de rapporter absolument à la figure de Sowerby 
celles qui ont été données i)ar les différents paléontologistes, nous 
pensons qu’il y a intérêt à prendre pour type de la Trigonia costata 
les figures do Lycett (Brit. foss. Tï'ig., pl. XXIX, fig. 5-10), repré- 
sentant comme le type de Sowerby des spécimens du Bajocien 
d’Angleterre. Il y aurait peut-être une exception à faire pour les 
fig. 5 et 10 dont le bord antérieur est arrondi. 
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Tr. costata, Zieten (Petr. Wiirt., pl. LVIII, fig. 5, 1838) diffère du 
type de Sowcrby par sa forme beaucoup plus allongée, son aréa plus 
étroite, son bord antérieur arrondi. 

Tr. costata, Agass., diffère de Tr. costata, Sow., par sa forme 
carrée, ses côtes légèrement onduleuses (en S), les carènes de l’aréa 
à peine arquées, l’arôa plus étroite, tuberculeuse. Elle diffère de Tr. 
costata, Zieten, par sa forme moins triangulaire et moins allongée, 
son bord antérieur non arrondi. 

Parmi les espèces figurées par Goldfuss (Petr. Germ., pl. CXXXVII, 
fig. 3, 1840) sous le nom de Lyrodon costatum, aucune n’appartient 
à Tr . costata ; rime (fig. 3 c) est Trigonia similis, Broun., sp., du Lias 
supérieur. Une autre (fig. 3 c) est Tr. Imeolata, Agassiz. 

Los figures de Lycett (Mon. des Trig. foss. d’Angleterre, pl. XXIX, 
fig. 5 à 10) diffèrent presque autant entre elles qu’avec les précé- 
dentes. Elles montrent que la Trigonia costata est une espèce assez 
variable (variétés larges et variétés longues), caractérisée par son 
bord antérieur presque droit, son aréa triangulaire plane, marquée 
de trois carènes, son corselet se continuant .sur le même plan que 
l’aréa, ses côtes droites dans le voisinage de l’aréa , se recourbant 
vers le crochet du côté antérieur. 

Cette espèce est bien caractérisée par son aréa dont le plan forme 
avec celui des flancs un angle de 45", et dont la carène médiane est 
peu marquée. L ornementation de cette aréa se compose de côtes 
rayonnantes, au nombre d’une dizaine, tuberculeuses, avec stries 
transverses. L’écusson présente aussi dos côtes assez fortes et tuber- 
culeuses. Ces caractères distinguent très nettement cette espèce de 
Tr. lineolata, dont le plan do l’aréa forme un angle presque droit 
avec celui dos flancs et dont les côtes de l’aréa sont nombreuses, 
lisses, finement tuberculeuses, l’écusson étant aussi finement strié. 

Les échantillons de la Collection d’Orbigny, réunis sous le nom de 
Tr. costata, ne comprennent qu’un exemplaire de cette espèce ; les 
autres se rapportent à Tr. tenidcosta, Lyc., Tr. lineolata, Ag., Tr. 
lineolata, var. denticulata. 

Etage et Localités. — Bajocion supérieur (Zône à Cosmoceras 
subfurcatnm) do toutes les localités normandes. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. I, fig. 1. Valve droite du Bajocien supérieur de Sully (Calvados), de la 
collection Deslongcharnps. — Fig. 1 a. La même, vue par la face postérieure. 


2. TRIGONIA BELLA, Lycett. 

(PL I, fig. 2, 2 a, 3). 

1877 Trigonia hclla, Lycett, Monogr. Brit. foss. Trig. , p. 162, pl. XXXII , 
fig. 6-8. 


Coquille moyennement convexe, aussi large que haute, à crochets 
peu proéminents, recourbés en dedans. Bord antérieur presque droit ; 
bord palléal oblique. Angle postérieur droit. Bord postérieur de l’aréa 
très large, formant un angle très obtus à la rencontre de la carène 
médiane. Area très développée, presque aussi large que les flancs, 
formant avec eux un angle de 45°, bordée par une carène marginale 
très saillante, ornée de crêtes transversales espacées, en nombre à 
peu près égal à celui des côtes qui ornent les flancs ; la carène 
médiane est bien marquée, tuberculeuse; elle divise l’aréa en deux 
parties dont l’externe, com])rise entre la carène médiane et la carène 
externe est concave. Sur la portion inteiaie de l’area les côtes sont 
au nombre de 5 à 6, saillantes, épineuses, croisées par de fines côtes 
transversales ; sur la portion externe les côtes sont plus nombreuses 
(12 à 15), moins fortement épineuses. La carène externe qui limite 
en dedans l’écusson est saillante, tuberculeuse. L’écusson est peu 
allongé , concave , orné do fines côtes irrégulières , obliques. La 
fossette ligamentaire est très courte. Les flancs sont ornés d’une 
vingtaine de côtes très obliques, assez serrées ; les plus l'approchées 
du crochet sont droites ; les autres , droites dans la plus grande 
partie de leur trajet se relèvent fortement vers les crochets du côté 
antérieur et se recourbent ensuite en sens inverse en arrivant sur le 
côté antérieur où elles prennent une direction perpendiculaire à la 
ligne commissurale. 

Cette espèce se distingue facilement de la Trigonia costata, Sow., 
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Lyc., par son bord palléal et ses côtes très obliques, la largeur 
moindre de ses flancs, rorncmentation de son aréa. — Trig. tenui- 
costa, Lyc., est une forme beaucoup moins transverse, beaucoup plus 
renflée, avec écusson plus long et aréa presque perpendiculaire aux 
flancs, ornée de fines côtes. 

Étage et Localités. — Bajocien inférieur (Couches à Ludioigia 
Murchisonæ). May (Calvados), assez rare. — Minerai de fer de Forêt 
de Flaye, près Nancy. — En Angleterre ; Cephalopod bed de Bradford- 
Abbas. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PL I, fig. 2. Valve droite du Bajocien inférieur de May (Calvados), de la 
collection Deslongchamps. — Fig. 2 a. La même, vue par la face postérieure. 
— Fig. .3. Échantillon de petite taille des mêmes étage, localité et collection. 


3. TRIGONIA LINEOLATA, Agassiz. 

(PL I, fis. 4-5). 

1840 Trisonia lineolata, Agassiz, Mérn. sur les Trigonies, p. 37, pl. lY, fig. 1-3. 
1840 Lyrodon coslatum, Goldfuss, Pelref. Germ., pl. GXXXVII, fig. 3 e. 

1849 Trisonia costata, d’Orh. (pro parle). — Prodrome, t. I, p. 278, n“ 311. 

» » d’un grand nombre de listes. 

Cette espèce, réunie à tort par Lycett à la Tr. coslata (Mon., p. 147), 
a été établie par Agassiz sur des échantillons provenant de l’oolithe 
inférieure des Moutiers-en-Cinglais (Calvados). Il donne comme 
caractères %me forme très élevée, le diamètre vertical étant ordinai- 
rement plus grand que le diamélre longitudinal, des côtes saillantes, 
étroites et sensiblement arquées, un corselet fort large et d’apparence 
très homogène, dont la surface est uniformément réticulée, des carènes 
plus semibles dans les jeunes individus que dans les vieux, les carènes 
médiane et interne surtout tendant ci s’effacer avec l’àge, une carène 
marginale plus prononcée avec des échancrures plus profondes, 
séparée des côtes 'par un sillon assez profond, des crochets fortement 
arqués en dedems et en andèr'e. 
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Les figures d’Agassiz ne sont pas très exactes ; les crochets ne 
sont pas assez saillants, la hauteur de la coquille trop faible par 
rapport à la largeur. La profondeur du sillon qui limite la carène 
marginale de l’aréa caractérise seulement la valve gauche ; sur la 
valve droite ce sillon est presque absent. Le côté antérieur, peu 
arrondi, est légèrement excavé dans la région dos crochets qui 
limitent une lunule très excavée. Les côtes plus ou moins serrées 
sont lamelleuses, séparées par des intervalles plus larges que les 
côtes ; les premières sont droites et perpendiculaires à la carène 
marginale de l’aréa ; les autres, droites du côté postérieur, presque 
perpendiculaires à la carène marginale, s’infiéchissent d’abord légè- 
rement vers les crochets, puis du côté antérieur auquel elles ne 
parviennent pas toutes, les plus rapprochées du crochet deviennent 
fines, s’infléchissent de nouveau en sens inverse pour prendre une 
direction perpendiculaire au bord commissural. 

Comparée aux figures de Lycett (pl. XXIX, fig. 6 à 9) que nous 
avons prises pour type de la Ty'igonia codala, la T7\ Imeolata s’en 
distingue par sa forme plus étroite, la largeur de son aréa dont le 
plan est très oblique à celui des côtes, excavée entre les carènes 
médiane et interne, par l’ornementation de cette aréa formée de 
nombreuses cotes rayonnantes, égales, rendues tuberculeuses par le 
passage de fines côtes transverses, la profondeur du sillon qui limite 
la carène marginale sur la valve gauche. 

La figure 3 e du Lyrodo^i coatatum, Goldf. (Petref., pl. CXXXVll), 
représente Trigoiiia Imeolata ; l’échantillon provient de l’oolithe infé- 
rieure de Normandie. 

Étage et Localités. — Bajocien supérieur (Zone à Gos^noceras 
subfurcalum) de toutes les localités Normandes. 


EXPLICATION DES FIGURES. 

Pl. I, lig. 4. Échantillon typique vu par la valve gauche, provenant du 
Bajocien supérieur de Sully et de la collection de la Faculté des Sciences de 
Caen. — Fig. 4 a. Le même, vu par la face postérieure. — Fig. 5. Echantillon 
de forme un peu plus transverse, dont les côtes des flancs sont un peu plus 
espacées. — Fig. 5 a. Le même, A’U par la face postérieure. 
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3 bis. TRIGONIA LINEOLATA, Agassiz. 

Var. DENTICULATA. 


(PL I, fig. 6). 


1840 Trigonia denticulata , Ag., Mém. s. les ïrigonies, p. 38, pl. XI, iig. 1-3. 
1378 » » Lyc., Mon. of Brit. foss. Trig., p. 152, pl. XXIX, 

fîg. 1-4. 

Cette forme, distinguée comme espèce par Agassiz et Lycett, ne 
diffère de la forme typique de la Trigotiia lineolata que par les côtes 
de son area , moins nombreuses , bien marquées , épineuses , ses 
carènes interne et médiane également épineuses. 

Même niveau et localités que la forme type. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Pl. I, fig. 6. V.ilve droite, vue par la face postérieure, du Bajocien supérieur 
de Sully (Calvados), de la collection de la fôaculté des Sciences de Caen. 


3 ter. TRIGONIA LINEOLATA, Agass. 

? Var. Brevillei. 

(PL l, fig. 1). 

Nous rapportons provisoirement à la Tr. lineolata, Ag., à titre de 
variété, un exemplaire jeune se distinguant des jeunes Tr. lineolata 
typiques par son écusson présentant des rangées de côtes denticulées, 
fines, serrées, bien marquées, perpendiculaires à la commissure ; les 
côtes de l’aréa, lisses dans le voisinage du crochet, deviennent gra- 
nuleuses vers le bord inférieur ; la carène médiane y est aussi 
tuberculeuse. 

Même niveau que la forme type. — Sully (Calvados). 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. I, fig. 7. Échantillon, vu par la face postérieure, du Bajocien supérieui' de 
Sully (Calvados), de la collection de la Faculté des Sciences de Caen. 


4. TRIGONIA FEUGUEROLLENSIS, n. sp. 

{PL I, fig. 8. 8 a). 

Coquille connue seulement par sa valve droite, aussi large que 
haute, assez renflée, à crochets proéminents, fortement recourbés en 
dedans et en arrière. Bord antérieur court, arrondi ; bord palléal 
fortement arqué ; angle postérieur presque droit ; bord postérieur de 
l’aréa très long, excavé dans la partie supérieure. L’ai’éa est très 
développée, formant avec les flancs un angle de 70“ environ, limitée 
par une carène marginale étroite et très saillante, ornée de fins plis 
transverses ; l’aréa est divisée en deux portions par une carène 
médiane mousse ; les côtes de la portion interne de l’aréa, au nombre 
de 5 ou 6, sont finement tuberculeuses ; la portion externe de l’aréa, 
excavée, est ornée de côtes plus nombreuses, plus serrées, finement 
tuberculeuses, croisées par des stries transverses. La carène externe 
est saillante, arrondie, et limite un écusson assez allongé, orné de 
côtes très obliques, chagrinées. Les flancs sont larges, ornés de 
côtes assez serrées, très arquées, fortement recourbées en haut du 
côté antérieur. 

Cette espèce est voisine de la Trigonia Uneolata, Agass., mais elle 
s’en distingue par sa forme beaucoup plus transverse, presque carrée, 
ses crochets plus proéminents et plus recourbés en dedans , son 
épaisseur moindre. 

Etacæ et Localité. — Bajocien inférieur (Couches à Ludicigia 
Murchisonæ). — Feuguerolles (Calvados). Très rare. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. I, lig. 8. Valve droite du Bajocien inférieur de Feuguerolles (Calvados), 
de la collection Deslongcliamps. — Fig. 8 a. La niêine, vue par la face postérieure. 
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5. TRIGONIA BIPARTITA, n. sp. 

IPI . Il , fig . 2, ‘2 a }. 

Coquille quadrilatère, plus large que haute, peu renflée, connue 
seulement par la valve droite. Crochets proéminents, fortement 
recourbés en dedans. Coté antérieur assez long, fortement excavé 
dans la partie supérieure; bord palléal très oblique, arrondi. Angle 
postérieur arrondi ; bord postérieur de l’aréa très long, légèrement 
courbe ; bord supérieur droit, très long. Aréa très développée, for- 
mant avec les flancs un angle de 45°, limitée par une carène margi- 
nale saillante, traversée par des crêtes transverses, nombreuses ; 
carène médiane indistincte ; les côtes qui ornent l’aréa sont peu 
accentuées, tuberculeuses, croisées par des stries transverses ; la 
carène externe est peu saillante. L’écusson est très allongé, situé 
dans un plan différent de celui de l’aréa et marqué de côtes obliques ; 
la fossette ligamentaire est relativement courte. Les flancs sont ornés 
de côtes nombi'cuses, partant perpendiculaii'emont à la carène mar- 
ginale, puis se relevant fortement du côté antérieur. En passant du 
côté antérieur elles forment un angle très marqué dont le sommet est 
dirigé vers le crochet, deviennent j)lus fines et avec une direction 
perpendiculaire à la ligne commissuralo présentent une inflexion dont 
la concavité est tournée vers les crochets. 

Cette espèce est très nettement caractérisée par son contour en 
forme do parallélogramme, son bord postérieur très long, la largeur 
de son aréa proscfue égale à celle des flancs, en sorte que la carène 
marginale divise la coquille suivant sa largeur en deux moitiés 
presque égales, d’où le nom de h'qmrlila. 

La Tr. Glosensis, n. sp., du Corallien, a quelques ressemblances 
avec cette espèce, mais elle s’en distingue par sa forme plus étroite, 
son aréa moins longue, sa carène marginale située beaucoup plus 
près du bord postérieur. 

I'Itage eï Localité. — Bajocien supérieur (Zone à Cosmoceras 
suhfurcatimi) . — Sully (Calvados). Très rare. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


PL II, fig. 2. Valve droite du Bajocien supérieur de Sully (Calvados), de la 
collection Deslongchainps. — Fig. 2 a. La même, vue par la face postérieure. 


6. TRIGONIA TENUIGOSTA, Lycett. 

(PI. I, fis- 0, 0 a). 


1877 Triÿonia tenuicosta, Lycett, Mon. of Brit. foss. Trig., p. ItiO, pi. XXXIll, 

ng. 7-9. 


Cette espèce est voisine de la Trigonia lineolata, Ag., mais elle 
s’en distingue par sa forme encore plus haute, son angle postérieur 
moins aigu, ses côtes des flancs plus nombreuses et plus serrées. 
L’ornementation de l’aréa et de l’écusson est à peu près la même 
que dans la Trigonia lineolata, mais les côtes denticulées qui l’ornent 
sont i)lus fines et plus nombreuses. 

Les échantillons de Normandie présentent une forme plus élevée 
que ceux d’Angleterre. 

Étage et Localités. — Bajocien supérieur (Zone à Cosrnoceras 
fiubfurcatum). — Sully, Les Aloutiers-en-Cinglais (Calvados). — En 
Angleterre : oolithe inférieure de Cotteswood bills , Walditch et 
Bradford-Abbas. 


EXPLICATION DES FIGURES. 

PL I, fig. 9. Valve gauche du Bajocien supérieur de Sully (Calvados), de la 
collection Deslongchainps. — Fig. 9 a. La même, vue par la face postérieure. 


6 bis. TRIGONIA FIMBRIATA, Lycett. 


A la suite de la description de la Tr. tenuicosla, I.ycett (Xlon. Brit. 
foss. Trig., p. IGl) décrit sous le nom de Tr. fimbriata, une espèce 
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voisine, provenant de Baveux et caractérisée par sa forme plus 
courte et plus renflée, dont la troncature antérieure est moins com- 
plète. Les caractères les plus importants consistent en la présence 
d’une rangée de papilles en forme de perles sur le tranchant des côtes 
des flancs, spécialement à leur extrémité postérieure ; ces papilles 
trapues ont une petite dépression sur leur partie médiane. Les petits 
plis transverses de la carène marginale ont aussi chacun une rangée 
de proéminences papillaires, plus petites ; cette disposition est rare- 
ment conservée ; le spécimen de Lycett ne le possède c[ue sur une 
valve, et d’autres exemplaires de British Muséum ne le présentent pas. 

Aucun des échantillons de l’oolithe ferrugineuse de Normandie qxie 
nous avons examinés ne présente ce caractère et nous nous bornons 
à signaler l’existence de cette espèce. 

7. TRIGONIA ANGUSTULA, E.-E. Desl., mss. 

(PL II. fig. 11-12). 

Coquille de petite taille, très renflée, très étroite; crochets très 
proéminents, fortement recourbés en dedans. Bord postérieur droit, 
légèrement excave , bord palléal très oblique , fortement excavé. 
Angle postérieur obtus ; bord postérieur de l’aréa formant un angle 
très ouvert au niveau de la carène médiane ; bord supérieur excavé. 
Aréa très large, dont le plan forme un angle presque droit avec celui 
des flancs, limitée par une carène marginale marquée de crêtes 
transverses élevées et serrées; carène médiane saillante, marquée 
de crêtes transverses irrégulièrement distribuées, parfois absentes, 
divisant l’arôa en deux portions dont l’externe, concave, présente 
4 à 6 côtes dont les intervalles sont striés transversalement ; la 
portion interne présente do fl à 3 côtes légèrement noduleuses, dont 
les intervalles sont également striés transversalement , la carène 
externe est bien marquée, présentant des crêtes transversales serrees. 
L’écusson est large et court, avec stries obliques. Les flancs sont 
étroits, ornés de côtes serrées, lamelleusos ; les plus rapprochées du 
crochet sont droites, les autres fortement arquées et remontent vers 
le crochet. F.n passant sur le côté antorteur qui est excavé, elles 
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s infléchissent de nouveau en s’atténuant, leur direction devient 
presque perpendiculaire à la ligne coinmissurale avec concavité 
tournée en haut. 

Étage et I.iOCAlités. Bajocien supérieur (Zône à Cosmoceras 
siibfurcatum). Sully, Les Moutiers-en-Cinglais (Calv.). Assez rare. 

EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. II, fig. 11. Échantillon vu par la valve droite du Bajocien supérieur de 
Sully (Calvados), de la collection Deslongchamps. — Fig. lin. Le même, vu 
par la face antérieure. — Fig. 11 h. Le même, vu par la face postérieure! — 
Fig. 12. Valve gauche des mêmes étage, localité et collection. — Fig. 12 n. La 
même, fortement grossie. 


8. TRIGONIA PULLUS, Sow. 

(PL II. fig. 4-5L 


1826 

Trigonia 

pullus. 

1849 

» 

» 

1849 

)) 

Cassiope. 

1853 

» 

costata. 

1877 

)) 

pullus, 


Sow., Min. Conch., p. 10, pl. DVHI, fig. 1-2. 
d’Orh., Prodr., t. I, p. 308, n“ 222. 
dOrh., Prodr., t. I, p. 308, n"* 229 (non Lycett, non 
Rigaux et Sauvage). 

var. puUus. Morris et Lycett, Great ool. mollusca, p. 58, 
pl. V, fig. 22, 22 a. 

Lycett, Mon. Brit. foss. Trig., p. 164, pl. XXXIV, fig. 7-9. 


Les échantillons du Bathonien de Normandie qui appartiennent à 
cette espèce sont généralement de petite taille. 

La coquille est plus large que haute ; le bord antérieur est arrondi, 
légèrement excavé dans la région du crochet, l’angle postérieur aigu ; 
le plan de l’aréa forme avec celui des flancs un angle presque droit ; 


par une carène marginale légèrement arquée, 


'’aréa est limitée 
saillante, lisse dans la région du ■crochet, puis noduleuse, séparée des 
flancs sur la valve gauche par un sillon très marqué ; cette aréa est 
ornée de côtes rayonnantes arquées, en nombre variable, séparées 
par une carène médiane lisse ou noduleuse ; une carène, quelquefois 
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épineuse, la sépare de l’écusson qui est légèrement concave, strié 
transversalement. Les côtes qui ornent les flancs, et qui atteignent 
toutes le bord antérieur, sont assez fortement arquées du côté 
antérieur. 

Cette espèce se distingue facilement de la Tr. costata, Sow., Lycett, 
par sa forme plus large que haute, les caractères de son arêa et 
surtout de son écusson, la direction plus arquée dos côtes qui ornent 
ses flancs. c 

La collection d’Orbigny renferme un certain nombre d’échantillons 
de cette espèce sous le nom de Tr. Cassiope, d’Orb. ; un autre échan- 
tillon incomplet, presque indôtorminable, représente aussi cette espèce 
qui doit tomber en synonymie. On doit changer le nom de Trig. 
Cassiope, donné par MM. Rigaux et Sauvage (1) et par Lycett (2), à 
une forme du Bathonien du Boulonnais et du Cornbrash d’Angleterre. 

Etage et Localités. — Bathonien moyen (Oolithe miliaire) : Sées 
(Orne). — Bathonien supérieur (Bradford-Clay) : Luc, Langrune, 
Banville, Hcrouvillette, etc. — En Angleterre : Oolithe inférieure de 
Leckhampton (Lycett), Grande -Oolithe d’Appleby, Lincolnshire ; 
Cornbrash des environs do TroAvbridge, Wiltshire. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. II, fig. 4. Valve gauche du Bathonien supérieur de Langrune, de la collection 
Deslongchamps. — Fig. 4 a. La même, vue par la face postérieure. — Fig. 5. 
Valve droite des mêmes étage et localité de la collection de la Faculté de Caen. 


8- bis. ? TRIGONIA HEMISPHÆRICA, Lycett. 

Var. GREGARiA, Lycett. 

L’oolithe miliaire des environs de Sées et autres localités de l’Orne 
contient, associée à la Tr. pullus, Sow., une forme assez rare et mal 

(1) Deso. Moll. foss. Bath. Batli. Boulonnais, p. 19. 

(2) Mou. Brit. i'oss. Trig., p. 170, pi. XXXII, iig. l-ü. 
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conservée qui semble appartenir à la variété gregaria de la Tr. 
hemüiphærica de Lycett (Mon. Brit. foss. Trig., p. 176, pl. XXXIII, 
fig. 4-6, surtout fig. 6). Elle se distingue de la Tr. piilhis par sa forme 
plus transverse, son aréa marquée de côtes égales, fines, avec carène 
médiane peu différenciée, les côtes de ses flancs plus nombreuses et 
plus serrées. 

Des échantillons en meilleur état sont nécessaires pour l’étude de 
cette forme. 


9. TRIGONIA CASTOR, d’Orb. 

(PL II, fig. 6-1, pl. IV, fig. 1). 

1849 Trigonia Castor, d’Orb., Prodr., t. I, p. 308, n“ 226. 

Coquille plus haute que large , assez renflée ; crochets fortement 
recourbés en dedans et en arrière. Bord antérieur très long, presque 
droit, légèrement convexe; angle antérieur arrondi, bord palléal 
presque droit ; bord postérieur de l’aréa droit et assez long, faisant 
avec le bord palléal un angle de 90“ ; bord supérieur de l’aréa long et 
très oblique. Aréa très large, faisant avec les flancs un angle de 45“, 
limitée par une carène marginale large et élevée, ornée de crêtes 
transversales saillantes, deux fois plus nombreuses que les côtes 
des flancs ; la carène médiane, bien marquée, présente également 
des crêtes transversales, serrées, nombreuses ; elle divise l’aréa en 
deux portions dont l’externe est légèrement concave ; l’ornemen- 
tation de l’aréa se compose de grosses côtes, marquées de crêtes 
transverses, au nombre de 4 ou 5 seulement sur chaque portion de 
i’aréa. La carène e.xterne est très saillante, ornée de tubercules dans 
la partie voisine du crochet, de côtes transverses, serrées, sur le reste 
de son parcours. L’écusson est long, légèrement excavé, orné de 
côtes obliques , dirigées de haut en bas et d’avant en arrière ; la 
fossette ligamentairo est relativement courte. Les flancs sont ornés 
de côtes saillantes, peu serrées, très obliques, infléchies vers les 
crochets dans leur moitié antérieure et s’arrêtant généralement avant 
d’atteindre la ligne commissurale en avant. 
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Cette espèce a été établie par d’Orbigny pour une « grande espèce 
de moitié plus courte que large, remarquable par le développement 
de son area anale et par sa forme », dont le type provient de Luc. 
Cette forme est celle que l’on connaît généralement sous le nom de 
Tr. Cassiope et qui est assez abondante dans le Bathonien du Bou- 
lonnais et du Calvados. Nous avons pu l’identifier gTâce au type de 
la collection d’Orbigny que nous figurons. 

Lycett rapporte à la Tr. Cassiope une forme du Cornbrash d’Angle- 
terre qu’il identifie évidemment avec celle du Boulonnais ( = Tr. 
Castor). Cette espèce diffère de l’espèce française par sa forme très 
transverse, à angle postérieur très aigu. Les côtes des flancs sont 
presque horizontales ; le nom do Tr. Cassiope, attribué par d’Orbigny 
à la Tr. pullus ne pouvant être conservé , nous proposons pour 
l’espèce anglaise le nom de Tr. Lycetü. 

Étage et Localité. — Bathonien inférieur (Calcaire de Caen) de 
l’arrondissement de Falaise. — Bathonien supérieur de Banville et 
de Langrune. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. II, lig. 6. Valve droite du Bathonien siqiérieur de Ranville (Calvados), de 
la collection de la Faculté des Sciences de Caen. — Fig. 6 a. La même, vue par 
la face postérieure. — Fig. 7. Valve droite des mêmes étage, localité et collection. 
— PL IV, lig. 7. Type de la collection d’Orbigny, de Luc. 


10. ? TRIGONIA ZONATA, Ag. 

(PL U, fig. 9). 

1837 Trigonia costata, Pusch, Polens Palaontologie, p. 58, pl. \TI, lig. 1-2. 

1840 Lyrodon costalum, Goldfuss, Petref. Germ. , p. 201, pl. CXXXVIl , 

lig. 3 d. 

1840 Trigonia zonata, Agass., Mém. sur les Trigonies, p. 36. 

1858 B inlerlæoigata, Qiionsl., Jura, p. 50.3, pl. LXVH, fig. 7-8. • 

1858 B B Oppel, Juraforrnation, p. 486, n° 49. 

Sous le nom de Tr. costata, Pusch et Goldfuss ont figuré une forme 
très remarquable surtout pour l’ititerruption des côtes des flancs à 
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une certaine distance de la carène marginale, le sillon qui borde 
d’habitude cette carène étant ainsi très développé. Cette espèce est 
en outre bien caractérisée par sa forme aussi haute que large, son 
bord antérieur long et très droit. Agassiz a distingué cette espèce 
sous le nom de Tr. zonaia ; il semble que ce soit bien la même espèce 
à laquelle Quenstedt a donné jjlus tard le nom à' iiiterlævigata ; la 
figure donnée i)ar Quenstedt ne serait par conséquent pas très exacte, 
les contours étant trop arrondis ; le même défaut s’observe dans la 
figure de Pusch. Un échantillon de la zone à Arum, procerus d’Eimen 
(Brunswick), qui semble bien être une forme typique de cette esi)èce 
diffère des figures citées par le bord supérieur de son aréa plus long, 
faisant avec le bord postérieur un angle moins obtus, ce qui rend 
la forme générale plus quadrilatère. En revanche cet échantillon 
d Einion est presque identique à un s{)écinien du Bathonien inférieur 
(Calcaire de Caen) des Aucrais, près Langannerie (Calvados), figuré 
pl. II, fig. 9. 

11. TRIGONIA LANGRUNENSIS, E.-E. Desl., mss. 

IPI. I. fig. 10-12, pl. II, fig. 10). 

Coquille beaucoup plus large que haute ; bord antérieur presque 
droit ; angle postérieur aigu ; plan de l’aréa faisant un angle presque 
droit avec celui des flancs ; carène marginale de l’aréa peu saillante, 
mar(|uée de crêtes transversos et séparée des flancs à la valve gauche' 
par un sillon étroit, bien marque, à la valve droite par un sillon moins 
profond disi^araissant graduellement vers le crochet. Aréa couverte 
de côtes rayonnantes en nombre variable , ornées de crêtes trans- 
verses, fines et serrées, séparées en deux séries par une carène bien 
marquée ; la carène externe limite un corselet strié par des côtes 
très serrées, obliques. Les flancs sont ornés de côtes nombreuses, 
serrees, presque droites, arrivant obliquement sur la carène margi- 
nale, infléchies seulement vers le crochet au voisinage du bord 
antérieur. 

Les échantillons que l’on rencontre habituellement sont des jeunes, 
mais cette espèce est susceptible d’acquérir une assez grande taille. 
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Elle se distingue aisément de la plupart des Costatæ par sa forme très 
transverses, ses côtes nombreuses et peu arquées ; elle a quelques 
rapports avec la T?-. Culleni, Lyc. (Mon. Brit. foss. Trig., p. 173, 
pl. XXXI, tig. 9) de Poolithe inférieure d’Angleterre, mais elle s’en 
distingue par la largeur de ses flancs, son côté antérieur non arrondi. 
Trigonia striatüsima, E.-E. Desl., mss., dont on trouvera la descrip- 
tion plus loin, est aussi une forme voisine, mais beaucoup moins 
trans verse. 

Étage et Localités. — Bathonien supérieur (Couches à Zeilleria 
cardium). — Luc, Langrune, Ranville , Gambes (Calvados). Peu 
commune. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Pl. I, fîg. 10. Valve gauche du Balhonien supérieur de Gambes (Calvados), 
de la collectiou Deslongchamps. — Fig. 11. Valve droite des mêmes niveau et 
collection, provenant de Langrune (Calvados). — Fig. 12. Valve droite d’un 
exemplaire de petite taille des mêmes étage et localité, collection de la Faculté 
des Sciences de Caen. — Pl. Il, fig. 10. Valve gauche du Bathonien supérieur 
de Langrune (Calvados), de la collection Deslongchamp.s. — Fig. 10 a. La même, 
vue par la face postérieure. 


12. TRIGONIA STRIATISSIMA, E.-E. Desl., mss. 

(PL II, fis. 1). 

Coquille d’assez petite taille, presque trigone, plus large que haute, 
très renflée, à crochets proéminents, tins recourbés, placés très près 
du bord antérieur. Côté antérieur presque droit, bord palléal arqué, 
angle postérieur très aigu. L’aréa formant avec les flancs un angle 
presque droit est concave, assez large, limitée par une carène mar- 
ginale, très saillante à la valve droite où elle est fortement crénelée, 
plus étroite à la valve gauche où elle est séparée des flancs par un 
sillon ; l’ornementation de cette aréa se compose d’une dizaine de 
côtes saillantes, épineuses, croisées par des stries d’accroissement et 
divisées en deux séries par une carène médiane plus marquée sur la 
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valve droite que sur la valve gauche et crénelée ; la carène qui sépare 
l’aréa de l’écusson est ti'ès marquée, tuberculeuse; l’écusson est 
concave, enfoncé, orné seulement de côtes très obliques de haut en 
bas, d’arrière en avant. Les flancs sont ornés de côtes droites dans 
la partie postérieure, se recourbant fortement en liant du côté anté- 
rieur ; ces côtes sont plates, nombreuses, serrées, au nombre d’une 
trentaine. 

Cette espèce est très voisine de la Trigo?iia hemisphærica, Lycett, 
de l’oolitho inférieure d’Angleterre. L’échantillon que nous figurons 
présente de grands rapports avec celui représenté pi. XXXI, fig. 7 
de la monographie de Lycett, dont il dillere cependant par son bord 
antérieur plus droit, son aréa moins large, plus concave, avec orne- 
ments mieux marqués. — Elle se distingue de la Tr. Langrunens%& 
par sa forme moins transverse et moins oblique, son épaisseur plus 
grande, son area ornée de côtes plus volumineuses, épineuses. 

Étage et Localités. — Bathonien supérieur (Couches à Zeilleria 
cardium). — Luc, Langrune, Banville (Calvados). Assez rare. 

EXPLICATION DES FIGURES. 


PI. II, lig. 1. Échantillon vu par la valve droite du Bathonien supérieur de 
Banville (Calvados), de la collection de la Faculté des Sciences de Caen. — 
Fig. 1 a. Le même, vu par la face postérieure. 

13. TRIGONIA RANVILLIANA, E.-E. Desl., mss. 

HH. H, fig. 8). 

Coquille presque trigone, épaisse, plus haute que large. Côté 
antérieur court; bord palléal très oblique, fortement arqué; angle 
postérieur médiocrement aigu ; bord postérieur très long, présentant 
deux angles très obtus à la rencontre des carènes médiane et externe 
de l’aréa. Celle-ci est très développée , perpendiculaire aux flancs , 
limitée par une carène marginale peu élevée, presque lisse, bordée 
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par un sillon peu profond, même sur la valve gauche ; l’ornemen- 
tation de laréa se compose de côtes très fines, nombreuses, serrées, 
divisées en deux groupes par une carène un peu [)lus volumineuse 
que les côtes ; la portion externe de l’area est légèrement concave ; 
la carène externe n’est pas plus développée que la carène médiane. 
L’écusson est allongé, légèrement concave, orné de rides fines, 
obliques de haut en bas et d’avant en arrière. Les flancs sont ornés 
de côtes nombreuses, peu saillantes, séparées par des intervalles 
deux fois plus larges qu’elles ; les côtes les plus rapprochées du 
crochet sont droites; les autres sont arquées, parallèles au bord 
palléal ; à leur extrémité antérieure, sur l’angle antérieur, elles 
sont croisées par de petites côtes serrées, perpendiculaires au bord 
cornmissural. 

Ce dernier caractère, l’ornementation de l’aréa, celle de l’écusson, 
permettent de différencier très facilement cette espèce. 

Étage et Locaeité. — Bathonien supérieur (Couches à Z. cardium). 
— Banville (Calvados). Très rare. 

EXPLICATION DES EIGURES. 

PL II, fig. <S. Valve gauche du Baflionien supérieur de Ranville (Calvados), de 
la collection Deslongchamps. — Eig. <S a. La même, vue par la face postérieure. 


14. TRIGONIA GRISTA-GALLI, E.-E. Desl., mss. 

(Fl. II, fig. 3) 


Coquille beaucoup plus haute que large ; crochets fortement re- 
courbés vers l’intérieur ; bord antérieur presque droit, très excavé, 
bord palléal très oblique, angle postérieur aigu. Le plan de l’aréa est 
presque perpendiculaire à celui des flancs ; cette aréa, concave, est 
extrêmement développée, plus largo que les flancs, limitée pw une 
carène marginale fortement crénelée, striée transversalement entre 
les tubercules, séparée des flancs par un sillon à la valve gauche ; 
l’arca est ornée de côtes peu marquées, découpées par des stries 

— 290 — 


COSTATÆ. 


33 


transversales serrées, elle est divisée en deux moitiés concaves par 
une carène médiane arquée , épineuse ; la carène qui sépare l’aréa 
de l’écusson présente de gros tubercules. L’écusson est fortement 
ridé par de nombreuses côtes obliques. Les flancs sont ornés de côtes 
d’abord droites, puis fortement infléchies en bas, séparées par des 
intervalles de moitié plus larges que les côtes ; leur direction à l’ori- 
gine est très oblique à celle de la carène et elles arrivent toutes au 
bord antérieur de la coquille. 

Cette espèce se distingue très nettement des autres Costatæ par sa 
grande hauteur, sa forte épaisseur, son aréa très développée, les 
tubercules des carènes qui limitent l’arca, la disposition des côtes 
qui ornent les flancs. 

Étage et Localités. — Bathonien supérieur (C. à Z. cardium). — 
Langrune et Luc-sur-Mer (Calvados). Très rare. 


EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. II, fig. 3. Valve droite du Bathonien supérieur de Langrune (Calvados), 
de la collection Deslongchamps. — Fig. 3 a. La même, vue par la face postérieure. 


15. TRIGONIA ELONGATA, Sow. 


(PI. III, fis. 1). 


1825 

1840 

1849 

1850 
1858 
1877 
1886 
1890 


Trisonia clongata, Sow., Min. Concli., pl. CDXXXI, p. 40. 

» cardissa, Ag., Mém. sur les Trigonies, p. 45, pl. XI, fig. 4-7. 

» elongata, d’Orb., Prodr., t. I, p. 338, n° 161. 

» » Hébert, Bull. Soc. Géol. Fr., 2“ série, t. VIIl, p. 141. 

» » Oppel, .luraform., p. 565. 

» » Lycett, Mon. Brit. foss. Trig., p. 154, pl. XXX. 

» » Giiillier, Géol. du Dép. Sarthe, p. 159, 170. 

» » (?) Bizet, Bull. Soc. Géol. Norm., t. XIII, p. 112. 


Cette espèce est très élevée, fortement bombée ; les crochets sont 
fortement recourbés en dedans ; le bord antérieur est long, presque 
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droit, le bord palléal légèrement arqué. L’aréa, plane, est très déve- 
loppée, aussi large dans chaque valve que les flancs avec lesquels 
elle forme un angle presque droit ; la carène marginale est très 
saillante, fortement crénelée; les côtes de l’aréa sont nombreuses, 
saillantes, épineuses au croisement des fines côtes d’accroissement, 
séparées en deux séries par une carène médiane, généralement peu 
différenciée ; la carène qui sépare l’aréa du corselet est épineuse, plus 
saillante que les côtes qui ornent l’aréa. Le corselet est large, dans 
le plan de l’aréa, orné de tubercules disposés en séries obliques de 
haut en bas et d’arrière en avant. Un sillon bien marque, surtout sur 
la valve gauche, limite en avant la carène marginale. Les premières 
côtes des flancs sont droites, les autres de plus en plus arquées ; les 
plus rapprochées du crochet s’atténuent et s’infléchissent en arrivant 
au bord antérieur, fortement excavé, et se recourbent vers le crochet. 
Ces côtes, au nombre de 25 environ sur les échantillons adultes, sont 
planes, séparées par des intervalles plus larges qu'elles. 

Deux des types do Sowerby sont de l’Oxfordien de Weymouth 
(fig. 1-2) ; ils onj; été rapportés à tort par d’Orbigny (Prodr., I, p. 338) 
à la 2V. cnrinata, Agass. du Néocomien (Lycett, Mon. Trig., p. 157). 
La fig. 3 de Sowerby représente un échantillon provenant de France. 

Sous le nom de Tr. cardissa, Agassiz a décrit et figuré des exem- 
plaires du Musée de Bâle, provenant des environs du Mans ; la nature 
marneuse de la gangue de ces spécimens, mentionnée par Agassiz, 
ne laisse pas de doute sur le niveau géologique de ces exemplaires 
qui ont été certainement recueillis dans l’Oxfordien de la Sarthe. 

D'Orbigny, Hébert, Oppel ont déjà fait ^jasser le nom do Tr. cardissa 
en synonyme de celui de Tr. elongaia. Nous adoptons cette inter- 
prétation malgré l’opinion de Lycett (Mon. Brit. Trig., p. 157) qui 
considère l’espèce française comme distincte de celle d’Angleterre ; 
l’inflexion vers le crochet des côtes des flancs au bord antérieur, 
donnée comme caractéristique , s’observe sur les échantillons de 
l'Oxfordien Normand, dont la Tr. cay-'dissa, d’Agassiz, diflere moins 
que les variétés lata et angusiata, de Lycett no diffèrent de la forme 
type. 

En Angleterre, où la Trigonia elongaia est bien développée, Lycett 
en distingue trois variétés (normale, var. lata, var. angusiata). Les 
formes normales (fig. 3) sont semblables aux formes Normandes de 
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rOxfordien, sauf pour la taille qui est plus considérable et l’orne- 
mentation de l’aréa, formée de côtes rayonnantes, non tuberculeuse, 
et le nombre des côtes des flancs, moins nombreuses que dans les 
échantillons Normands. 

La variété angnstaia, de Lycett, est la Tr. Œhlerti, n. sp. (voir 
cette espèce). 

Cette espèce se rapproche de la Trigonia tenuicnstata du Bajocien 
par sa forme très élevée, mais elle s’en distingue par son épaisseur 
plus grande, ses crochets fortement recourbés, les carènes tubercu- 
leuses de son aréa, l’ornementation de cette partie de la coquille, 
formée dans la Tr. ieimicostala de côtes Anes et nombreuses. 

Étages et Localités. — Oxfordien inférieur (Callovien, Zone à 
St. macrocephalum. , Z. k A. anceps) de l’Orne et de la Sarthe ; 
Oxfordien moyen des côtes du Calvados et de la Sarthe. — En Angle- 
terre : Cornbrash des comtés du Nord (var. lata de Lycett) ; Oxford- 
Clay de Weymouth (forme type). — En Allemagne : Oxfordien 
inférieur (Callovien, Z. à Amni. macrocephalus) d’Ehningen (d’après 
Oppel). 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. III, fig. 7. Échantillon vu par la valve gauche de l’Oxfordien moyen de 
Villers (Calvados), de la collection de la Faculté des Sciences de Caen. — 
Fig. 7 a. Le même, vu par la face postérieure. — hig. 7 h. Le même, vu par la 
face antérieure. 

16. TRIGONIA ŒHLERTI, n. sp. 

(PL III, fis- 5-6 J. 

1875 Trigonia elongata, var. angustata, Lycett, Mon. Brit. foss. Trig., p. 154, 

pl. XXX, fig. 1-2. 

» Bachelieri, auct. non d’Orb. 

Coquille très renflée, beaucoup plus haute que large, à crochets 
fortement recourbés en dedans. Bord antérieur très long, presque 
droit ; bord palléal oblique ; angle postérieur obtus ; bord postérieur 
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très allongé ; bord supérieur très oblique, assez long, formant avec 
le bord postérieur un angle très obtus. Aréa extrêmement développée, 
presque perpendiculaire aux Hancs, limitée par une carène marginale 
crénelée ; cette aréa est ornée de côtes saillantes, lamellcuses, divisées 
en deux groupes jjar une carène médiane à peine distincte ; la portion 
externe de l’aréa est légèrement concave ; la carène interne est 
absente ; l’écusson est t]*ès large et court, orné de côtes obliques de 
dehors en dedans et de bas en haut. Les flancs sont ornés de côtes 
obliques légèrement arquées, fortement infléchies et perpendiculaires 
à la commissure en arrivant du côté antérieur, très excavé. 

Cette forme est assez différente de la Tr. elongata pour être distin- 
guée comme espèce. Elle a été prise pour la Tr. Bachelieri, d’Orb., 
qui provient probablement non du Callovien, mais de l’Oxfordien de 
Sainte-Scolasse et c[ui est la Tr. Meriani, Agass. 

La forme du Cornbrash du N. de l’Angleterre, rapportée par Lycett 
sous le nom de var. angustata à la Tr. elongata, appartient certaine- 
ment à cette espèce. 

La Tr. ŒJilerli est une espèce bien caractérisée par sa forme très 
renflée, gibbouse, très allongée ; elle se distingue de la Tr. elongata 
par sa forme moins trigone, plus allongée, sa région des crochets 
moins aiguë, scs côtes plus arquées, sa carène marginale moins 
fortement crénelée, ses carènes médiane et interne non différenciées, 
l’ornementation moins marquée de son aréa et de son écusson. 

Étage et Localités. — Callovien inférieur (Zône à Stephanoceras 
macrocephalum) : Sainte-Scolasse-sur-Sarthe (Orne). Rare. — Angle- 
terre : Cornbrash des comtés du Nord. 


EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. III, fig. 5. Échantillon vu par la valve gauche venant de l’Oxfordien inférieur 
de Sainte-Scolasse-sur-Sarthe (Orne), et de la collection Deslongchamps. — 
Fig. 6. Échantillon de Sées (Orne), valve droite, collection de la Faculté des 
Sciences de Caen. — Fig 6 a. Le même, vu par la face postérieure. 
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17. TRIGONIA MERIANI, Agass. 

(PL III, fis,'. 1 et pl. IV, fs,'. 1). 

1830 Tri^onia costata, Zieten, Pétr. du Wurtemberg, p. 78, pl. LVIII, fig. 5. 
1840 » Mcriani, Agass., Mon. des Trigouies, p. 41, pl. XI, fig. 9. 

1849 » Bachelieri, d Orb., Prodr., t. I, p. 328, n" 163. 

1851 Lyriodon costatus, Bronn, Lethæa Geogn., 2® éd., p. 241, pl. XX, fig. 4. 

1877 Tris^onia Meriani, Lycett, Brit. foss. Trig., p. 167, pl. XXXI, fig. 1-3. 

1886 » » Guillier, Géol. Dép. Sarlhe, p. 189. 

Cette espèce, d’assez grande taille, est presque trigone, moyenne- 
ment renflée, plus large que haute. Les crochets sont très rapprochés 
du bord antérieur, presque marginaux ; le bord antérieur est droit ; 
le bord palléal presque droit, légèrement excavé vers l’angle posté- 
rieur ([ui est assez aigu. Le bord postérieur de l’aréa est peu large, 
son bord supérieur assez long. L’aréa, étroite, forme avec les flancs 
un angle de 45" ; elle est ornée de côtes rayonnantes , légèrement 
tuberculeuses, croisées par des lignes d’accroissement assez espacées ; 
la carène marginale est étroite, basse, à peine crénelée dans la partie 
la plus éloignée du crochet ; la carène médiane, bien indiquée, est 
étroite, peu saillante ; la carène interne qui sépare l’aréa de l’écusson 
est un peu plus volumineuse que la carène médiane et tuberculeuse. 
L’écusson est très allongé, étroit, situé dans un plan différent de 
celui de l’aréa et marqué de côtes légèrement tuberculeuses , très 
obliques de haut en bas et de dedans en dehors. Les flancs sont très 
larges, limités en arrière sur la valve gauche par un sillon éti-oit ; 
les côtes des flancs sont nombreuses, plates, séparées par des inter- 
valles plus larges qu’elles, horizontales, légèrement infléchies vers 
le bord palléal du côté postérieur, fortement infléchies vers les 
crochets du côté postérieur, puis redevenant horizontales, fines, sur 
le bord antérieur qui est légèrement excavé. 

Le type de la Trig onia Bachelieri, d’Orb., est une Tr. Meriani ; 
d’Orbigny indique comme provenance le Callovien de Sainte-Scolasse- 
sur-Sarthe (Orne), localité située sur l’Oxfordien nioyen (Argiles à 
per nés). 
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Étage et Locaijtés. — Oxfordien moyen de la côte du Calvados 
et de la Sarthe ; Calcaire oolithique (Corallien) d’Écommoy (Sarthe), 
d’après Guillier. — En Angleterre : Coralline oolite du Wiltshire , 
Oxfordshire, Yorksliire, d’après Lycett. • — Corallien oolithique des 
environs de Soleure (types d’Agassiz). 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. III, fig. 1. Echantillon vu par la face postérieure de l'Oxfordien moyen de 
Villers (Calvados), et de la collection de la Faculté des Sciences de Caen. — 
Fig. 1 a. Le même, vu par la face antérieure. — PL lY, fig. 1. Le même, vu 
par la valve gauche. 


18. TRIGONIA GLOSENSIS, n. sp. 

(PI. IV, fig. 0). 


Coquille beaucoup plus haute que large, presque quadrilatère, à 
bord palléal très oblique, angle postérieur acuminé, presque droit; 
bord postérieur de l’aréa très long ; bord supérieur long et formant 
avec le précédent un angle très ouvert. Aréa assez large, formant 
avec les flancs un angle do 45“. Ceux-ci ornés do côtes très obliques, 
se relevant fortement vers les crochets dit côté antérieur. 

L’échantillon type est trop mal conservé pour qu’on puisse en 
donner une description complète, mais il présente une forme très 
élevée, très oblique qui permet de distinguer très nettement cette 
espèce des autres formes du Jurassique supérieur. La forme la plus 
voisine est la Tr. hvpartita, du Bajocien supérieur, plus transverse et 
possédant une aréa beaucoup plus large, un angle postérieur moins 
aigu. 

Étage et Localité. — Corallien (Couches à Trigonia Bronni). 
Glos (Calvados). Très rare. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PL IV, fig. 6. Echantillon des sables coralliens de Glos, de la collection 
Deslongchamps. 
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19. TRIGONIA PAPILLATA, Agass. 

(PL III, fig. 2-3, pl. IV, fig. 2-5). 


1840 

Tri^oïiia 

papillata, 

18.50 

» 

» 

1863 

)) 

» 

1872 

» 

» 

1867 

)) 

)) 

1877 

» 

monilifera, 

1878 Lyrodon 

suprajurense, 


Agass,, Méiti. sur les Trigon., p. 30, pl. V, fig. 10-14 

J’Ürb., Proclr., t. 11, p. 51. 

Dollfus, Faune Kiiiim. de la Mève, p. 22, n® 78. 

de Loriol, .lur. sup. de la Haute-Marne, p. 304, 
pl. XVI, fig. 27. 

Lennier, Et. géol. et pal. sur fai. einb. Seine, p. 04. 

Lyc., Mon. Brit. foss. Ti-ig. , p. 105, pl. XXX, 
fig. 1-2. 

Bayle, Expi. Carte Géol. Fr., t. IV, pl. GXIX , 
fig. 1-2. 


Coquille aussi haute que large, très renflée ; crochets très recourbés 
en dedans, placés très près du bord antérieur qui est légèrement 
arrondi ; bord palléal oblique, à peine excavé ; angle postérieur aigu. 
Aréa peu large, dont le plan forme avec celui des flancs un angle 
de 45”, ornée de côtes bien marquées, au nombre d’une dizaine, à 
[)eine tuberculeuses, croisées par des lignes d’accroissement. Carènes 
marginales bien marquées, celle de la valve droite très large, celle 
de la valve gauche plus étroite, séparée des flancs par un sillon ; 
ces carènes sont marquées de côtes transverscs saillantes ; la carène 
médiane est presque toujours absente et la séparation de l’area en 
deux moitiés produite par un sillon ; la carène interne est mieux 
marquée, noduleuse. Écusson bien développé, marqué seulement do 
côtes très obliques de haut en bas et d’avant en arrière. Les flancs 
sont ornés de côtes espacées, dont les plus rapprochées du bord 
palléal s’infléchissent en bas au voisinage de la carène marginale ; leur 
extrémité antérieure est très relevée vers le haut, puis, en arrivant 
au bord palléal redevient perpendiculaire à la ligne commissurale. 

Dans le jeune âge la coquille est presque aussi large que haute, la 
carène médiane mieux marquée, épineuse (sur la valve gauche), 
c’est un échantillon de cette taille qui a servi de type à Agassiz. 
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Les sables de Glos et les grès à Trigonia Bronni d’Hennequeville 
renferment une variété un peu plus transverse que la Tr. papillata, 
moins épaisse, les côtes moins obliques et plus arquées, non dôjetées 
au voisinage de la carène marginale ; l’aréa rappelle par son orne- 
mentation, toutefois moins accentuée, celle de la Tr. Meriani. 

Les formes de la Tr. papillata adultes et typiques se distinguent 
très facilement de la Tr. Meriani de l’Oxfordien par leur forme plus 
renflée, moins haute, l’étroitesse de leurs flancs, ornés de côtes 
moins nombreuses, l’obliquité de leur bord palléal, l’ornementation 
de l’aréa, le développement des carènes marginales. 

Les types de la Tr. papillata d’Agassiz proviennent, selon cet 
auteur, de Dives, mais il y a eu certainement confusion, et les échan- 
tillons ont dû être recueillis dans le Kimméridien de Criquebeuf 
(Calvados) ou du Havre. Nous retrouvons les caractères de Tr. 
papillata adulte dans les figures de Tr. monilifera données par 
Lycett, mais l’assimilation faite par Lycett nous paraît devoir être 
rejetée. M. do Loriol affirme l’identité de la Tr. papillata de la Haute- 
Marne avec l’espèce du Havre. Celle-ci a été très exactement figurée 
par M. Bayle sous le nom de Lyrodon mprajurense, Ag. sp., mais le 
type de Tr. suprajurensis provient du Portlandien du Jura et la 
figure donnée par Agassiz ne rappelle pas les échantillons du Havre ; 
au contraire les jeunes Tr. papillata du Kimméridien de cette localité 
sont conformes à la figure 10, pl. V, du Mémoire d’Agassiz. Nous 
conservons pour cette raison à l’espèce du Havre le nom de Tr. 
papillata sous lequel elle est généralement connue. Le nom de Tr. 
suprajurensis ne peut d’ailleurs être employé pour désigner cette 
espèce. Sous le nom d’Unio suprajurensis, Rômer (Ool. Geb., 2“ p., 
p. 35) a décrit une Trigonie nommée ensuite par Agassiz (Mém. sur 
Trigonies, p. 41) Tr. Rœmeri. 

Étages et Localités. — Couches à Tr. Bronni de Glos et Hcnne- 
queville (Calvados). — Ptérocérien de Criquebeuf (Calvados) et du 
Havre (Seinc-Inférieurc). — Astartien et Ptérocérien de la Haute- 
Marne. — En Angleterre ; Coralline oolite do Wilts et Weymouth ; 
Kimmeride-Clay , Infér. de Weymouth, Wottoii Basset, Swindon 
(d’après Lycett). 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. III, lig. 2. Echantillon de forme type, provenant du Ptérocérien du Havre, 
vu par la lace postérieure. — Fig. 2 a. Le même, vu par la face antérieure. — 
PI. H’, lig. 2 . Le même, vu par la valve gauche (Coll. Fac. Sc. Caen). — Fig. 4 . 
Echantillon de petite taille de la même localité , valve gauche. — Fig- S. Le 
même, vu du côté antérieur (Coll. Fac. Sc. Caen). — Fig. 0. Valve gauche d’une 
variété provenant d’Hennequeville. — PL HJ, f,g. 3 . La même, vue du côté 
postérieur (Coll. Deslongchamps). 
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20. TRIGONIA EUDESI, n. sp. 

(PL K fis- 1-2). 

Coquille plus large que haute, médiocrement bombée, rétrécie du 
coté postérieur. Crochets peu saillants, recourbés en dedans ; bord 
antérieur presque droit, légèrement arrondi ; bord palléal légèrement 
arqué ; bord supérieur long, légèrement excavé. Aréa étroite, faisant 
avec les flancs un angle d’environ 45" ; cette aréa est lisse, marquée 
seulement de cotes d’accroissement , sauf dans le voisinage des 
crochets où elle présente des sillons obliques. L’écusson est allongé, 
concave. Les flancs sont très larges ; ils présentent dans la région 
des crochets 6 à 7 petites côtes transversales, arquées, à concavité 
supérieure ; le reste des flancs est lisse, marqué seulement de côtes 
d’accroissement, sauf du côté antérieur où existent une vingtaine de 
côtes transverses , courtes, peu saillantes , obliques de haut en bas 
et d’avant en arrière, présentant une légère convexité vers la partie 
supérieure. 

Dans le jeune âge la coquille est quadrilatère, l’angle postérieur 
est légèrement prolongé en rostre ; l’aréa triangulaire, confondue 
avec l’écusson et séparée des flancs par une carène mousse, à peine 
indiquée, est ornée de côtes obliques, bien marquées, séparées par 
des sillons aussi larges qu’elles. Les côtes qui ornent les flancs sont 
assez arquées , parallèles au bord palléal ; les plus éloignées du 
crochet prennent en approchant de l’aréa une légère inflexion dont 
les côtés sont parallèles à ceux du rostre do l’angle postérieur. 

Cette forme jmesento deux vai'iétés, l’une beaucoup plus transverse 
que le type dont elle présente tous les autres caractères. 
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Les jeunes de cette espèce ont de grandes ressemblances avec la 
forme décrite par Sowerby (Min. Conch., p. 8, pl. DVII, fig. 4-5) 
sous le nom de Tr. cuspidata et dont les types proviennent do la 
Grande-Oolithe d’Ancliff. — Cotte Trigonia cuspidata est considérée 
par I.ycett (Mon. Brit. foss. Trig., p. 59) comme le jeune âge de la 
Tr. Moretoni, de la Grande-Oolithe d’Angleterre, appartenant à la 
famille des Clavellatæ. 

La Tr. Eiidesi n’a de rapports qu’avec les Tr. Lingonensis , Du- 
mortier, du Lias moyen et Tr. Beeslegana, Lycett, de rOolitlic infé- 
rieure, qui forment avec elles la petite section des Semi-Læves. La 
Tr. Lingonensis s’en distinguo par sa forme beaucoup plus orbicu- 
laire, plus renflée, l’existence d’une crête médiane sur l’aréa, les côtes 
qui ornent le bord anterieur de la coquille s’étendant plus loin sur 
les flancs. — Tr. Eudesi se distingue également bien de la Tr. 
Beeslegana, forme plus orbiculaire, dont l’aréa plus large est ornée 
de côtes transvorses. 

Étage et Localités. — Batlionien supérieur (Couches à Z. cardium) 
de Luc et Langrune (Calvados). Peu commune. 


EXPLICATION DES FIGURES. 

Pl. V, lig. 1. Valve droilc d’un échantillon de Langrune, de la collection 
Deslongcliatrips. — Fig. 2. Valve droite d'un échantillon de forme plus allongée, 
de Luc, et de la collection de la Faculté des Sciences de Caen. — Fig. 2 a. Le 
même, vu par la face postérieure. 
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21. TRIGONIA CLYTIA, d’Orb. 

(PI. r, flg. 3-iJ. 

1849 Trigonia clytia, d’Oi'b., Pi'odr., t. I, p. 309, n" 228. 

1874 » » Lycelt, Brit. foss. Trig., p. 76, pl. XI, fig. 4-5, j)l. XVII, 

fig. 7. 

D’Oi'bigny a donné do cette espèce dans le Prodrome une courte 
diagnose « Coquille singulière par ses côtes concentriques , formant 
de deux en deux un angle sur la région anale, indépendamment de 
l’aréa costidée en travers. 

Lyceft a donné une description complète de la Trigonia clglia : ' 
« Coquille ijetite, subtrigone, modérément convexe ; crochets élevés, 
sub-médians, aigus, i-ecourbés ; côté anterieur avancé, se reliant avec 
le bord inférieur (palléal) par une courbe elliptique ; bord supérieur 
court, quelque peu convexe, se reliant brusquement dans sa partie 
inférieure à rextrémité postérieure pointue. Écusson 2)etit et déprimé. 
Aréa étroite ; le plan de sa surface forme presque un angle droit 
avec celui du reste do la coquille ; elle est traversée i)ai- un petit nombre 
de côtes larges et déj)rimécs, qui s’effacent en passant sur la carène 
médiane ; les trois carènes sont légèrement noduleuses ; les carènes 
interne et médiane sont très })etites, la carène marginale est plus 
marquée. Iæ reste de la coquille a des côtes plates, nombreuses, 
petites, très serrées, convexes du côté inférieur, concaves du côté 
supérieur; leur direction présente une légère couibure oblique' vers 
la carène ; les quatre premières côtes formées sont simplement 
horizontales, les côtes suivantes se jettent brusquement en haut à 
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leur extrémité supérieure , formant une série d’angles droits , dont 
chacun part de deux eu deux côtes. Le nombre total des côtes dans 
les coquilles adultes est de It) ou 20 dans un spécimen de huit lignes 
de haut. Dans les spécimens âgés les côtes peu nombreuses formées 
en dernier lieu sont petites, indistinctes, interrompues ou ondulées ; 
leurs extrémités postérieures deviennent quelquefois noduleuses 
quand rornernentation commence à s’effacer. » 

Étage et Localités. — Bathonien supérieur (Bradford-Clay) de 
Luc et Langrune (Calvados). — En Angleterre ; Grande-Oolithe des 
environs de Bath ; Cornbrash de Westbrook et Trowbridge. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. V, lig. .'5. Valve gauche de Langrune, colleclion de la Faculté des Sciences 
de Caen. — Fig. 4. Valve droite de la même localité, collection Deslongchamps. — 
Fia:. 4 a. La même, grossie deux fois. 

22. TRIGONIA DETRITA, Terq. et Jourdy. 

{PI. r. fig. G-7). 

1869 Trigonia detrila, Terq. et Jourdy, Mon.,Ét. Bath. de la Moselle, p. 111, 

pl. XII, lig. 1-2. 

1874 » » Lycett, Mon. Brit. foss. Trig., p. 75, pl. X, lig. 3-4. 

Cette espèce est voisine de la Tr. clytia, mais elle est plus trans- 
verse, les côtes des flancs sont plus largos et moins nombreuses, et 
surtout rornernentation de l’aréa est très différente, formée de côtes 
transverses très fines sauf au sommet de l’aréa où elles sont plus 
marquées ; un sillon sépare l’aréa en doux moitiés et la carène interne 
faiblement indiquée est ornée d’une rangée de tubercules très fins, 
allongés transversalement. 

Lycett indique cette espèce dans le Forest marble du Wiltshire et 
le Cornbrash d’Hilperton ; il signale l’espèce dans le Bathonien 
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supérieur (Couches à Z. cardium) de Ranville (Calvados) où cette 
espèce est peu commune. 

EXPLICATION DES FIGURES. 


PL V, fig. 6-7. Valves droites de Ranville, de la collection Deslongchamps. 


23. TRIGONIA EUGENII, n. sp. 

(PL K fig. .5). 

Coquille do taille moyenne , peu renflée , de beaucoup plus large 
que haute ; crochets saillants et recourbés, très antérieurs. Bord 
antérieur presque droit, bord palléal légèrement arqué ; angle posté- 
rieur sub-arrondi. Aréa étroite dont le plan forme avec celui des 
flancs un angle de 45" ; carène marginale de l’area visible seulement 
dans le jeune âge jusqu’au niveau de la huitième côte dos flancs, 
disparaissant ensuite ; aréa marquée dans le jeune âge de côtes 
transversales, remplacées par des stries fines ; la partie de l'aréa 
voisine dos crochets est divisée en deux par un sillon longitudinal 
qui s’élargit ensuite et rend le bord postérieur de l’aréa légèrement 
concave, blcusson grand et concave, finement strié ; fossette ligamen- 
taire très enfoncée. Les six premières côtes des flancs sont saillantes, 
arquées, la sixième plus arquée que les précédentes ; les suivantes 
parallèles du côté antérieur, sur la plus grande pai'tic de leur lon- 
gueur, au bord palléal, se recourbent brusquement à angle droit vers 
le haut ; les plus rapprochées de l’angle postérieur sont simplement 
perpendiculaires au bord palléal qui les coupe ; entre ces côtes 
anguleuses s’intercalent au bord antérieur des côtes droites qui ne 
traversent pas toute la largeur des flancs. 

Cette espèce est très voisine do la Tr. V-costaln, Lycett (Mon. Brit. 
foss. Trig., p. 66, pl. XV, fig. 1), de roolitbe inférieure d’Angleterre, 
dont elle se distingue par sa forme beaucoup plus transverse, son 
bord antérieur droit. 

Elle se distingue aussi de la Tr. detrita, Terq. et Jourdy du 
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Bathonien de la Moselle, du Forest marble et du Conibrash d’Angle- 
terre par sa forme moins renliée, son aréa moins ornée, marquée 
dans Tr. deirila de côtes transverses, obliques, bien indiquées. 

Étage et Localité. — Bathonien supérieur (Couches à Z. cardium). 
Langrune (Calvados). Très rare. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. V, fîg. 5. Ecliantillon de Langrune, de la collection de la Faculté des 
Sciences de Caen, vu par la valve gauche. — • Fig. 5 a. Le même, vu par la face 
postérieure. — Fig. 5 b. Le même, vu par la face antérieure. 


24. TRIGONIA, sp ? 

Le Bathonien moyen (oolithe miliaire) du département de rOrne 
renferme une espèce voisine de celle de rOolitlic inférieure figui'ée 
par Lycett, pl. XXXVH, hg. 2 de sa Monographie sous le nom de 
Trigonia 2 yt‘odticla, Lyc. L’échantillon le mieux conservé de cette 
espèce est figuré pl. V, fig. 11 de notre mémoire ; il est malheu- 
reusement incomplet et nous devons attendre de meilleurs spécimens 
pour faire l’étude de cette espèce. 
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25. TRIGONIA BATHONICA, Lycett. 

(PL V, fîg. 9). 

1857 Trigonia Bouchardi, Oppel, Juras., p. 48(). 

1863 n Bathonica, Lycett, Great ool. moll. suppl., p. 52, pl. XI, fig. 3. 

1872 » » Lycett, Mon. Brit. foss. Trig., p. 17, pl. I, fig. 3. 

1849 » Cyhele, d’Orb., Prodr., t. I, p. 309, n" 231. 

Coquille sub-triangulaire, déprimée, crochets antérieurs, mais un 
peu éloignés du bord, recourbés en dedans et légèrement en arrière ; 
bord antérieur et angle antérieur formant une courbe prononcée ; 
bord palléal arqué, excavé dans sa partie postérieure. Extrémité 
postérieure rostrôe, tronquée. Bord postérieur de l’aréa très court ; 
bord supérieur concave. Aréa étroite, bordée par une carène arquée, 
étroite, mais bien distincte, légèrement épineuse; l’aréa divisée en 
deux moitiés par un sillon est ornée de côtes transverscs, fines, 
serrées. L’écusson est allongé, étroit, très enfoncé, orné de crêtes 
transversales. Les flancs sont très larges, ornés de côtes nom- 
breuses , serrées , épineuses. Les premières côtes sont très fines , 
formées de rangées de petits tubercules, descendant d’abord vertica- 
lement, puis se relevant vers les crochets en passant sur le côté 
postérieur ; les autres sont droites , quelquefois bifurquées à leur 
extrémité et vont en diminuant de longuoui' en appi'ocliant de l’angle 
postérieur. 

Cette espèce a été établie par Lycett d'après un seul échantillon de 
la Grande-Oolitlie des environs de Batli. Lycett signale pour diffé- 
rencier cette espèce de la Tr. duplicata l’absence de bifurcation et de 
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côtes intei'calaii'es sur le bord et l’absence de côtes concentriques 
au sommet ; ce dernier cai'actère distingue aussi cette espèce de 
la Tf. (jem?nala, Lyc. La description qui a été donnée ci-dessus 
montre que l’absence de côtes intercalaires ou bifurquées n’est pas 
caractéristique. 

Oppel a signalé sans la décrire une espèce qu’il a nommée Tr. 
Boiichardi. Cette espèce étant identifiée par MM. Rigaux et Sauvage 
avec la Trigonia Bathonica, le nom de Tr. Boucharcli doit tomber en 
synonymie. 11 en est de même du nom de Tr. Cybele attribué par 
d’Orbigny à la même espèce et accompagné seulement dans le Pro- 
drome d’une description insuffisante pour faire reconnaître l’espèce (1) 
qui n’a d’ailleurs pas été retrouvée dans la collection d’Orbigny. 

Étage et Localités. — • Bathonien supérieur (Couches à Z. cardium) 
des diverses localités du Calvados. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PL t', fig. 9. Écliaiitillon de Ranville, vu par la valve gauche, de la collection 
Deslongchamps. 


26. TRIGONIA BERGERONI, n. sp. 

{in. V, fig. 8). 

Coquille triangulaire, déprimée, crochets antérieurs, mais un peu 
éloignés du bord, légèrement recourbés en arrière. Bord antérieur et 
angle antérieur formant une courbe prononcée ; bord palléal arqué ; 
extrémité postérieure sub-rostrée , l’angle postérieur aigu ; bord 
postéi-ieur de l’aréa faisant un angle obtus avec le bord siqtérieur 
qui est légèrement concave. Aréa étroite, légèrement concave, limitée 
par une carène marginale bien distincte, légèrement courbe, un peu 
épineuse ; l’aréa, partagée en deux moitiés par un sillon est ornée 
de fines stries ti-ansverses ; l’écusson est concave, étroit, marque de 

(I) Espèce oblongue, ornée de côtes rayomiautes, épineuses. 
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crêtes bblifuies. Les flancs sont larges, ornés de côtes dont la direction 
est perpendiculaire au bord palléal ; les premières sont rapprochées, 
peu larges, bifui-quées à leur extrémité, se recourbant brus(juement 
sur le côté antérieur, qui est- ainsi orné de côtes nombreuses, rappro- 
chées, i)erpendiculaires à la ligne commissurale ; les autres côtes 
sont i)lus volumineuses, se bifurquant quelquefois à leur extrémité 
et vont on diminuant de longueur à mesure qu'on se rapproche de 
l’angle postérieur. 

Cette espèce est parfaitement caractérisée et se distingue très nette- 
ment dos formes voisines de la section des Scaphoïdeæ ; la plus voi- 
sine est Tr. duplicata, Sow., du Bajocien, dont les côtes qui ornent 
les flancs sont moins volumineuses, les premières, c’est-à-dire celles 
qui sont le plus l’approchées du crochet ayant une direction arquée 
qui ne se trouve pas dans la Tr. Bergeroni. La Tr. Balhonica s’en 
écarte encore davantage, possédant des côtes très nombreuses, épi- 
neuses. Quant à la Tr. Snaintoneiisù, Lyc., les côtes en sont tuber- 
culeuses et irrégulières, ce qui ne permet pas de confondre les deux 
espèces. 

Étage et Localité. — Bathonien supérieur (C. à Z. cardiurn). 
Banville (Calvados). Rare. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. V, iîg. 8. Valve droite de Ranvifle, de la collection Deslongcharnps. 


26 b/, S’. TRIGONIA SNAINTONENSIS, Lycett. 

1870 Trigonia Snaintonensis, Lyc., !Mon. Bril. Foss. Trig., Addenda, p. 198, 

pl. XLI, lig. 1-2. 

Nous trouvons dans les manuscrits de E.-E. Deslongchamps la 
note suivante : « Les types de la Tr. Snaintonensis proviennent du 
Lower calcareoiis gril do Snainton, près Scarborough ; ils paraissent 
présenter, avec la forme générale d’une espèce des couches à Pernes 
(Oxfordien) de la Sarthe, des côtes un peu plus épaisses, mais les 
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figures de Lycctt sont très défectueuses et l’identité est difficile, sinon 
impossible à constater. » E.-E. Deslongcliamps signale en outre 
rexistencc do cotte espèce dans le calcaire ferrugineux (Zone à Amm. 
anceps) du Callovien d’Exmes (Orne) et Montltizot (Sartlie). 

La T}'igoiiia spinifera, d’Orb., 1849, des couches à A. cordalus de 
Neuvizy (Ardennes), nous semble identirjue à la Ty'. Snaintnnensis 
de Lycett. Comme la Ty\ SnnmtonennK, elle présente la forme géné- 
rale de la Tr. recücosta, Lyc., du Bajocicn, mais plus convexe et 
avec une aréa plus éti’oite sans côte médiane, qui la rapproche de la 
Tr. ejemmata, Lyc., du Bajocicn dont l’aréa est bordée par une carène 
marginalc plate et une carène interne légèrement papilleuse. Dans la 
forme de Neuvi/y comme dans celle de Snainton les premières côtes 
des flancs sont transverses, les autres j)crpendiculaires au bord 
palléal ; nous constatons cependant sur les types de la Tr. spinifera 
de la collection d’Oi'bigny, entre les rangées transverses de tuber- 
cules qui avoisinent le crochet, dos côtes fines perpendiculaires sem- 
blables il celles des espèces du groupe do la Tr. .striata; ce caractère 
n’est ni figuré ni signalé pour la Tr. Snai.nlonen.sis. 

Nous n’avons pu trouver d’exemplaires Noi'mands se rapportant à 
la Tr. SnuinlonensH, dont E.-E. Deslongcliamps signale l’existence 
dans nos régions. 

27. TRIGONIA BAYLEI, Dollfus. 

(PL i; fig. 10). 

1862 Trigonia Baylci, Dollfus, Bull. Soc. Géol. Fr., 2“ série, t. XIX, p. 614, 

pl. XV. 

1863 » » » Faune Kimméridienne du Cap de la Hève, p. 65, 

pl. X, fig. 4-5. 

Nous devons à l’obligeance de M. Douvillé la communication du 
type figuré par Dollfus dans le Bulletin de la Sociélé Géoloyiqtie , 
2'’ série, t. XIX, pl. XV, fig. 1-3 et reproduit Faune Kimméridienne 
de la Hève, pl. X, fig. 4-5; les figures do Dollfus représentent l’échan- 
tillon un peu restauré et celles de la Faune Kimméridienne sont 
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même inexactes ; le sillon qui sépare les côtes verticales des flancs 
des côtes horizontales du côté antérieur est beaucoup trop accentué ; 
il ne s’étend pas dans l’échantillon jusqu’au bord inférieur, les der- 
nièi'es côtes du bord antérieur se continuant avec celles des flancs 
en formant un angle droit. 

Cette forme est le type le plus net du groupe des Sccqjho'ideæ que 
renferme le Jurassique de Normandie ; la disposition des côtes est 
absolument la même que dans la Tr. ncwis, type du groupe, mais la 
forme est triangulaire, les rangées verticales de tubercules sont plus 
nombreuses, les tubercules plus fins et plus serrés ; les rangées 
horizontales du ,bord antérieur sont formées de tubercules, non de 
côtes comme dans la Tr. navis. Elle se distingue aussi très bien de 
la Tr. Bergeroni par sa forme triangulaire, plus renflée, ses rangées 
de tubercules qui ne sont pas bifurquées à leur extrémité, la dispo- 
sition dos côtes du côté antérieur. 

Etage et Localité. — Kimméridien moyen (Ptérocéi-ien) du Havre 
où elle est très rare. 

EXPLICxVTION DES FIGURES. 

Fl. V, fig. 10. Type de Dollfus, de la collection de l'Ecole des Mines, vu par 
la valve droite. — Fig. 10 a. Le même, vu par la face antérieure. — Fig. 10 h. 
Le même, vu par la face postérieure. 
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28. TRIGONIA STRIATA, Sow. 


1819 

1849 

1857 

1872 


Trigonia striata. 


1840 non 


1840 non Lyrodon striatum, 


(PL VI, fig. Ij. 

Sow., Min. Conch., p. 63, pl. CCXXXVII, fig. 1-3. 
d’Orb., Prodr., t. I, p. 278, 11 ° 312. 

Oppel, Juraforination, p. 407, n“ 149. 

Lycett, Mon. Brit. foss. Trig. , p. 36, pl. V, 
fig. 6, 7, 8. 

Agass., Méni. sur Trig., pl. IV, fig. 10-12 (= Tr. 
Moutierensis, Lj'cett). 

Goldf., Pelref. Germ., p. 201, pl. GXXXVIl, fig. 2. 


Cette espèce forme le type d’un groujie très répandu dans le Bajo- 
cien et dont on peut considérer les Tr. formosa, Lyc., PJiillipsi, Morr. 
et Lyc., Moutierensis, Lyc., comme de simples modifications (1). 


(1) Los types de la Tr. Vroserpina de la collection d’Orldgny coniprcniient des moules externes 
très incomplets provenant d’Asnicres (Sartlie) et qui appartiennent à une espèce du groupe de la 
Tr. striata. C’est donc à tort (pie la Tr. Vroserpina a été considérée par Lycett comme synonyme 
de Tr. duplicata de roolitlie inférieure. — Ln second carton renferme un petit échantillon pro- 
venant des environs de Goulio (Sartlie) et ipii appartient è une espèce nouvelle, voisine de la 
Tr. gemmata. Lycett, de l'oolithe inférieure d’Angleterre, mais s’en distinguant par sa. forme plus 
courte, ses cétos jdus droites, un nombre moindre de côles concentriques au sommet. C'est donc 
à cette forme qu’il conviendrait de réserver le nom de Tr, Vroserpina, mais de meilleurs échan- 
tillons sont nécessaires pour décider cette question. Ajoutons que d’Orbigny cite à tort le Bajocien 
comme gisement ; on sait depuis (pie les espèces indiquées Ciiérot (Sartlie) dans le Prodrome 
viennent du Bathonien d’une localité (jui s'appelle Hyéré et non Guéret. 

Nous signalons parmi les espèces de d’Orbigny qui doivent dis])araître : 

Tiàqonia Clio . établie sur deux échantillons dont l un est indéterminable et dont l autre est 
Tr. pullus. 

» Chiron. 

1 ) Cybele, dont les ty|ie5 ne font point partie de la collection d’Orbigny. 
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Elle so reconnaît facilement à sa forme sub-carrée, à la largeur de 
son aréa (jui occupe les deux cinquièmes de la largeur de la valve, 
et à son ornementation. L'aréa, formant avec les flancs un angle 
très ouvert, est limitée par une carène marginale peu éleYée et garnie 
de petits tubercules rapprochés ; cette aréa est divisée en deux 
moitiés par un sillon ; son ornementation se compose de stries 
obliques, serrées, les plus rapjjrochées du crochet devenant de véri- 
tables côtes. L’écusson est étroit, enfonce, moyennement allongé, 
lisse. Les flancs sont ornés de côtes arquées , assez nombreuses , 
sépai'écs par des intervalles plus larges qu’elles, les dernières presque 
droites , perpendiculaires à la carène marginale et coujiées par le 
bord palléal ; ces côtes sont ornées de tubercules fins, très serrés; 
les espaces qui séparent les 4 ou 5 côtes les plus voisines du crochet 
présentent de petites crêtes perpendiculaii'es à la direction des côtes. 

Los types de cotte espèce, figurés par Sowerby, proviennent de 
rOolithe inférieure de Dundry Ilill. D'Orbigny a confondu cette 
espèce avec la Trignnia MoiiUerenüs , Ia'C.; les échantillons de Tr. 
striata qui figurent dans la collection d’Orbigny et qui proviennent 
de rOolithe ferrugineuse des environs do Port-en-Bessin , sont des 
Tr. Moutlercnsis paidaitement caractérisées, que d’Orbigny assimile 
d’ailleurs aux figures 10-12, pl. lY, do la Monographie d’Agassiz, 
repi'ésentant certainement un échantillon do cette espèce ])rovenant 
des Moutiers-cn-Cinglais. Quant aux figures 6-8, pl. IX, de la 
Monographie d'Agassiz, représentant des jeunes de la Tr. tuberculata, 
que d’Orbigny donne comme représentant également la Tr. striata, 
elles appartiennent probablement à la Tr. 'pulchetla, Ag., du Lias 
supérieur de Gundersholïen , d’où provient précisément l’individu 
figuré par Agassiz. 

Le Lgrodon striatum de Goldfuss, pl. CXXXVII, fig. 2, de l’oolithe 
inférieure des environs de Banz est la Tr. formosa, Lycett, forme 
voisine, mais distincte de la Tr. striata. 

Étage et Locai.ités. — Bajocien inférieur (Couches à H. Murchi- 
sonæ) de May, Feuguerolles, Vieux, Fontaine-Étoupefour (Calvados), 
où elle est assez commune. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. VI, fig. 1. Valve droite de May-sur-Orne, de la collection Deslongchamps. 
— Fig. 1 a. Tv. striata, vue du côté antérieur, collection de la Faculté des 
Sciences de Caen. 


29. TRIGONIA FORMOSA, Lycett. 

(PL VI, P g. 2). 


1840 Lyrodon striatum, Goldf. non Sow., Petref. Gerni., p. 201, pl. CXXXVH, 

lig. 2. 

1859 Trigonia formosa, Lycett, Q. J. G. S. 

1872 » « Lycett, Mon. Brit. foss. Trig. , p. 35, pl. V, fig. 4, 5, 6. 

1874 ? » » Dumortier, Et. Pal. s. Jur. du Rass. du Rhône, t. IV, 

p. 302, pl. LXl, fig. 10-11. 

La Trigouia formosa se distingue de la Tr. slrnata par sa forme 
beaucouj) plus allongée, son extrémité postérieure rétrécie, son aréa 
plus étroite ; elle est plus voisine de la Tr. Mouiierensis , dont la 
forme générale est un peu moins transverse et dans laquelle les 
côtes qui ornent les flancs s’interrompent sur le bord antérieur où 
elles sont remplacées par de fines rides transverses. 

Étage et Localité. — Bajocien inférieur (Couches à H. Murchi- 
sonæ) de May (Calvados). Rare. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl. \T, fig. 2. Valve droite de May-sur-Orne, de la collection Dcslongchamps. 
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30. TRIGONIA MOUTIERENSIS, Lycett. 

{PL VI. Ilg. 

1840 Trigonia striata, -^g- > Métn. s. les Trig. , p. 21, pl. IV, fîg. 10-12 

(non Sowerby). 

1849 » » d'Orb. (pvo parte). Prodr., t. I, p. 278, n” 312. 

1872 » Moulierensis, Lycett, Mon. Brit. foss. Trig., p. 36. 

Très voisine de la Tr. striata, cette espèce s’en distingue par sa 
taille plus petite, sa forme plus allongée, son aréa plus étroite, ses 
côtes plus arquées, la répartition des crêtes perpendiculaires qui sur 
les flancs ornent les espaces entre les côtes et qui s’étendent sur la 
moitié antérieure des flancs. 

Dans sa description de la Trig. formosa, Lycett dit qu’il existe en 
Normandie une espèce autre que la Tr. formosa, qui lui est étroite- 
ment alliée, lui ressemblant par la forme générale et l’ornementation, 
mais s’en distinguant par une convexité i)lus grande et surtout par 
son aréa : « cette aréa est plus largo; les rangées de tubercules 
croissent on largeur du côté antérieur ; ces tubercules ont chacun un 
petit pilier qui descend perpendiculairement vers la côte suivante. 
L’espace entre les extrémités antérieures des côtes et le bord pré- 
sente un grand nombre de petites côtes transverses supplémen- 
taires. » Lycett propose pour cette espèce le nom de Tr. Moulierensis 
et figure dans le texte un échantillon d’assez grande taille. 

Tous les auteurs, particulièrement d'Orbigny et Agassiz ont con- 
fondu cette espèce avec la véritable striata de Sowerby. Le type de 
la Tr. striata figuré par Agassiz (pl. IV, fig. 10-12) et provenant des 
Moutiers-en-Cinglais (Calvados), est Tr. Moutierensis. Les échan- 
tillons de Tr. striata de la collection d’Orbigny se rapportent aussi à 
cette espèce. 

Étage et Localités. — Bajocien supérieur (Zône à Gosm. subfur- 
catwn) de toutes les localités du Calvados où elle est très commune. 
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PI. VI, fig. 3. Échanlillon des Moutiers-on-Cinglais (Calvado.s), de la collection 
de la Faculté des Sciences de Caen. — Fig. 3 a. Le niêine, grossi. — • Fig. 4. 
Echantillon de Sully , de la collection Deslongcliamps. — Fig. 4 «. Le inêtne, 
très grossi. 


30 bis. TRIGONIA SIGNATA, Agtiss. 

1840 Trigonia signala, Agass., Méin. s. les Trig., ]). 18, pl. III, lig. 8 et pl. IX, 

lig. 5. 

1872 « » Lvcclt, Mon. Biût. loss. Trig., p. 29, pl. II, fig. 

Les notes manuscrites de E.-E. Dcslongcliainps indiquent cette 
espèce dans le Bajocion inférieur (C. à .1. MurcJüHotiæ) de Feuguc- 
rollcs (Calvados) où elle serait très rare. — Elle existe dans le Bajo- 
cien inférieur [Z. à A. Soicerbi/i) dos environs de Nancy. 


31. TRIGONIA ADELI, n. sp. 

iPl. VI, lig. 5). 

Coquille très transversc, sub-(|uadrilatère ; crochets placés très 
[très du bord antérieur ; bord antérieur [trosque droit : bord palléal 
légèrement arqué ; angle [tostérieitr [tresquo droit. Bord su[)érieur de 
l’aréa long, légèrement excavé ; bord [tostériettr de cette aréa légè- 
rement arrondi , formant avec l’angle su[i('rieur un angle obtus. 
Carènes marginales médiane et interne martpiéos cliacune jtar unt' 
rangée do petits tubercules ; la carène médiane est limitée en dehors 
par un jtotit sillon ; des côtes bien marquées traversent l'ai'éa entre 
les tubercules de chaque carène et forment au niveau de la carène 
médiane un angle très obtus dont le sommet est dirigé vers l’angle 
postérieur. L’écusson est allongé, étroit, [jorpcnidiculaire à la ligne 
commissurale, marqué sur son bord exteime de côtes qui font suite 
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aux tubercules de la carène interne. Les flancs sont ornés de tuber- 
cules disposés en g-angées dont les premières sont simplement 
arquées ; les suivantes partant très obliquement à la carène s’inflé- 
chissent brusquement pour devenir parallèles au bord palléal ; les 
dernières sont tronquées carrément par le bord palléal. 

Cette espèce est nettement caractérisée par la forme de son aréa 
qui la différencie de la Tr. Scarburgensis dont l’ornementation des 
flancs est la même, mais dont l’aréa ne présente de carènes tuber- 
culeuses et de côtes transverses que dans sa partie supérieure. 

Étage et Localités. — Bajocien supérieur. — Fresnay-la-Mère , 
Sérans (Orne). Assez commune. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PL VI, fig. 5. Valve droite de Fresnay-Ia-Mère (Orne), de la collection de la 
Faculté des5 Sciences de Caen. 


32. TRIGONIA PAINEI, Lycett. 


1853 Frigonia Goldfussi, Morr. et Lyc., Great ool. Moll., pl. V, fig. 18 (non 

Tr. Goldfussi, Ag. , 1840. = Lyrodon literatuiu , 
Goldf., 1840). 

1874 » Painei, Lycett, Mon. Brit. foss. Trig., p. 59, pl. XII, fig. 2-5. 

Cette espèce, d’abord confondue avec la Trigonia Goldfussi, est 
assez commune dans le Bathonien moyen (oolitlie miliaire) des envi- 
rons de Sées ; elle est beaucoup plus rare dans le Bathonien supé- 
rieure (C. à Z. cardimn). Elle existe également dans le Bathonien du 
Boulonnais. Les exemplaires de Normandie sont toujours d’assez 
petite taille, mais présentent bien les caractères de ceux de la 
Grande-Oolithe de Minchinhampton. 
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33. TRIGONIA FLECTA, Morr. et Lyc. 

(iH. n, f,g. 61. 

1849 Trigonia angulata, d Orb., Prodr., t. I, p. 308, n” 223. 

1853 » flccta, Morr. el Lyc., Great ool. Moll., p. 60, pl. V, fig. 20. 

1857 » angulata, Oppcl, Juraforrn., p. 485, ii° 4o. 

1874 » flectn, Lycett, Mon. Bi’it. foss. Trig., p. 55, pl. XIV, fig. 7-10. 

D’Orbigny et Oppel ont confondu cette espèce avec la Trigonia angu- 
lata de Sowerby qui est une espèce de l’Oolithe inférieure, de forme 
plus transverse et avec tubercules moins régulièrement disposés. 

La forme générale et les caractères de l’aréa sont les mêmes que 
dans les spécimens anglais figurés par Lycett (Mon. Brit. foss. Trig., 
pl. XIV, fig. 7-10), mais les varices des flancs sont plus régulières 
et les tubercules qui les ornent du côté postérieur plus fins et 
plus serrés. 

La Tr. flecta est comme la Tr. Painei une de ces formes inter- 
médiaires entre les Clavellatæ et les TJndidaiæ, dont la position dans 
l’une ou l’autre section est très douteuse. 

Étage et Localité. — Bathonien supérieur de Banville (Calvados), 
où elle est très rare. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Pl. VI, fig. 6. Valve gauche de Raiiville, de la collection Deslongchamps. 

34. TRIGONIA SCARRURGENSIS, Lycett. 

(PL VI. fig. 1). 

1863 Trigonia Scarburgensis, Lycett, Pal. Soc., p. 48, pl. XXXVII, fig. 1. 

1872 » » Lycett, Mon. Brit. foss. Trig., p. 31, pl. IV, fig. 1-4. 

Nous rapportons à cette espèce un exeinplaire du Callovien infé- 
rieur de Suré (Orne), figuré pl. VI, fig. 7 et qui présente de grands 
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l'apports avec la jeune de la Tr. Scm-burgemis , figuré par Lycett 
pl. IV, fig. 4, et avec des échautillons du Cornbrash de Scarborough 
qui existent dans les collections de la Faculté des Sciences d(' 
Caen (1). 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Pl. V], lig. 7. V.'ilvc gaiiclie de Sure (Oi-iic), de la rolieclion de la Faculté 
des ScF'iices de Caen. 


35. THKiONIA BIZETI, ii. sp. 

(Pl. VI, fig. Hj. 

Coquille de grande taille, [leu ronfiéc, sub-quadrilatère, rétrécie en 



arrière; crochets recourbés on arrière et en dedans, proéminents, 

(1) Sous le nom ilo Tr. liuprlk'usis. Lycett a figuré (jil. VUl, lii:. l ot pl. XXXVI, fig. 1-4) une 
espèco du groupe des CLdcellnlæ proveuaiit du Cullovicu de Cajtoa Ray près Scarfiurougli. Cette 
espèce n'a aucuns rapiiorts avec. la. Tr. Hiipellem-is, d’Orli., des calcaires à Amin. Achille.'!, de la 
Rüclicllc, ipii appartient à la sectiipii des Gihhosæ, ainsi ipie nous avons pu nous en assurer par- 
l’examen du type de la colleriioii d’drfiiuny. 
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placés ti‘ès près du bord antérieur'. Bord antéi-ieur presque droit, 
légèrement convexe ; angle postérieur arrondi ; bord palléal légèi'e- 
ment arqué ; angle postéi'ieur presque droit, sub-arrondi ; bord supé- 
l'ieur très long, légèrement excavé. Aréa assez lai'ge dont le plan 
forme avec celui des flancs un angle très ouvert. Carènes peu mar- 
«luées, sauf rinterne dont la place est indiquée ])ai' de petits tubercules; 
des tubei'cules semblables marquent remplacement de la cai'ène 
médiane dans la pai'tie voisine des crochets. Les lianes sont très 
larges, ornés de rangées do gros tubei'cules, légèrement arqués, qui 
s’insèrent do plus en plus obliquement par rapport à la carène, à 
mesure qu’on se rapproche de l’extrémité postérieui'o vers laquelle 
ces rangées deviennent de plus en plus courtes. 

Cette espèce nous pai'aît très voisine de l’échantillon incom})let 
figuré par MM. Pietto et Terquem (Bath. de la Moselle, pl. XII, 
lig. 3-4) sous le nom de Tr. Scarburgensis. Elle se distingue de la 
Tr. Sccwbiirgensis de lA'cett par sa forme générale, moins triangu- 
laire, l’absence de carène marginale et la direction des rangées de 
tubercules des flancs, qui se dirigent vers le bord antérieur dans la 
Tr. Scarburgensis, tandis qu’elle est presque i)erpendiculaire au bord 
palléal dans la Tr. Bi^eli. 

JvrAGE ET Localité. — Oxfordien inféi’ieure (Couches à A. macro- 
ce/plialus) de Suré (Orne). Assez commune. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Pf \T , Jlg. 8. t'alve gauche de Suré (Orne), de la collection de la Faculté des 
Sciences de Caen. 


36. TRIGONIA HEBERTI, E.-E. Des). 
iPt. vu. lig. 

181!» Trigonia riodalosa, Laniarck , Animaux sans vertèbres, l. \T , 

p. 51(i. 

181!) » » ? Laniarck, Encycl. ruélliod., pl. CGXXXVll, 

lig. 2. 
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1849 Trigonia. clavellata. 

1801 » » 

1878 Myophorella nodulosa, 

1811 non Trigonin clai'ellata, 


1819 non « » 
18o0 non >> » 
1840 non « » 

1840 non » » 
1872 non « » 


d Orb. (pro parle), Prodr., t. I, p. 365, n° 292. 

Hébert (non Sow.), Journal de Conch., p. 3, 
pl. VII, fig. 1. 

Bayle, Expi. Carte géol. Fr., t. IV, pl. CXX, 
fig. 1, 2, 0, non fig. 5. 

Parkinson, Org. Rern., vol. III, pl. XII, fig. 3. 

Sowerby, p. 197, pl. CXXXVII. 

Zieten, Petr. Wurt., pl. LVIII, fig. 3. 

Goldfuss, Petr. Gerin., p. 200, pl. CXXXVI, 
fig. 0. 

Agassiz, Mém. s. les Trig., pl. V, fig. 16-18. 

Lycett, Brit. foss. Trig., p. 18, pl. 1, fig. 1-2. 


Nous nous trouvons pour déterminer le type de cette espèce en 
présence des mêmes difficultés que nous avons rencontrées à propos 
de la Tr. costata, les auteurs ayant rapporté à la Tr. clavellata 
diverses formes clavellées très différentes les unes des autres. 

La première figure de Trigonia clavellata, après celle de Luid (1699) 
est donnée par Parkinson (1811) ; elle sc rapporterait plutôt à la 
Tr. perlata, Ag., d’après l'inflexion des rangées de tubercules, les 
carènes de l'aréa finement tuberculeuses, réunies par des stries 
transverses. 

Il reste beaucoup de doute sur la provenance du type de la Tr. 
clavellata de Sowerby. Les exemplaires que lui assimile Lycett pro- 
viennent du Calcareous grit inférieur de Weymouth ; mais la couleur 
du spécimen de Sowerby indique des argiles bleues Oxfordiennes ou 
Kimméridiennes. Il n’y a d’ailleurs que peu de rapports entre les 
figures do Lycett et celle de Sowerby. 

Il est aussi très incertain que cette espèce soit celle à qui Lamarck 
a attribué le nom de Tr. nodulosa. Cette incertitude est telle que l’un 
des échantillons figurés par M. Bayle sous le nom de Myophorella 
nodosa se rapporte à la Tr. perlata, par l’inflexion de ses rangées de 
tubercules et les caractères de son aréa. 

C’est pour ces motifs que nous avons ci'u devoir pi'oposer pour 
l’espèce de Normandie le nom de Tr. Heberti. 

E. Hébert a donné les caractères différentiels de cette espèce : « La 
forme triangulaire, la disposition des tubercules sur des varices 
fortement saillantes au-dessus de la coquille, leur inflexion vers le 
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crochet à la rencontre de la carène du corselet, leur disposition 
régulièrement arquée dans toute leur étendue, disposition qui n'a 
que de très rares exceptions et seulement sur deux ou trois varices, 
permettront toujours de distinguer cette espèce de celles qui 1 avoi- 
sinent. » 

Étage et Localités. — Oxfordien moyen des côtes du Calvados 
où elle est très commune. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. VII, lig. 1. Éc.hanlillon de Villers (Calvados), vu par la valve droite. — 
Fig. 1 a. Le même, vu par la face postérieure. — Fig. 2. Jeune vu par la valve 
gauche de la même localité. — Ces deux échantillons de la collection de la 
Faculté des Sciences de Caen. 


37. TRIGONIA PERLATA, Agassiz. 

(PL VII, lig. 3 à 51. 


1840 


1849 

1861 

1872 

1872 

1872 

1878 


Trigonia perlala, Agass., Mém. sur les Trigoiiies, p. 19, pl. 111, 

üg. 9-11. 

» clavellata, d'Orh. (pro parte}, Prodr., t. I, p. IJO.o, 11 “ 292. 

» perlala, Hél)., Journal de Conclu, p. 6, pl. Vil, lig. 2. 

» » Lycett, Mon. Bril. foss. Trig., p. 22, ])1. III, hg- 3 

(non lig. 1-2, non ])1. XI, lig. 3). 

? B eornplanala, Lycett, id., ]). 49, pl. VU, lig. 3. 

? n irregularis, Lycett, id., p. 39, pl. VU, lig. 6. 

Myophorella nodulosa, Bayle, Expi. Carte Géol. hi'., t. IV, pl. CXX , 

lig. 5 et 6 (non lig. 1-2). 


Cette espèce a été établie par Agassiz sur des échantillons incom- 
plets provenant du Terrain à drailles de Largue (canton de Bâle). La 
forme à laquelle doit être attribué le nom de Tr. perlala a été par- 
faitement fixée par M. Hébert. Elle diffère de la Tr. clavellata : 
« 1“ par sa forme plus allongée, la longueur étant à peu près d’une 
fois et demie la largeur, au lieu d’une fois et un tiers ; 2“ par le 
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corselet, qui, au lieu d’être à peu près sur un même plan forme un 
angle le long de la carène interne, la partie circonsciâte par cette 
carène se trouvant ainsi plus enfoncée ; 3“ cette carène atteint le bord 
[)Ostérieur plus en arrière, et ce point de rencontre, au lieu do 
déterminer une simple inttexion dans le bord postérieur, le dévie 
brusquement d’un angle d’environ 35% dont il est le sommet, en 
sorte que la coquille est tronquée à l’angle postérieur ; 4“ les varices, 
moins épaisses que dans la Tr. clavellata, se recourbent et s’atténuent 
moins vers le corselet ; de plus celle qui aboutit à l’extrémité infé- 
rieure du bord antérieur présente, au point de rencontre du bord, une 
inflexion en forme d’s qui est pardiculière à cette espèce. » 

L’inflexion signalée par M. Hébert n’est pas représentée sur la figure 
qui accompagne sa note et nous ne la trouvons pas non plus sur les 
exemplaires de cotte espèce de l’Oxfordien de Normandie. 

Parmi les exemplaires figurés par Lycett sous le nom do Tr. per- 
lata, un seul appartient à cette espèce, c’est celui figuré pl. III, tig. 2, 
et qui provient du Coral-rag de Pickoring ; les figures 1 et 2 de la 
même j)Ianclie, rci)résontant une espèce des mômes niveau et loca- 
lité , se rapp(U'tent certainement à l'espèce qui a été appelée Tr. 
ITadlestoni par Lyc.ott (Mon. Brit. foss. l’rig., p. 194, pl. XXXIV. 
lig. 5-6, pl. XXXIX, fig. 1-2) qui provient également du Coral-rag et 
(|ui existe aussi en Normandie. 

En revanche, la Tr. complanata , Lyc. (Mon. Brit. foss. Trig., 
pl. MI, tig. 3) du Callovien des environs de Scarborough sombh' 
bien, quoique établie d’aj)rès des individus incomplets, être une Tr. 
'perlala, Lycett signalant d’ailleurs son identité avec des échantillons 
de rOxforcl-Clay de Normandie qui existent au British Muséum. Il 
en est de môme de l’échanfillon de l’Oxfordien de Woymouth rap[)orté 
par Lycett à la Ti\ h-regularü, Seebach et figuré sur la pl. MI, lig. 6. 

La Tr. 'pcrldia est très voisine par sa forme des jeunes de la T)\ 
Woocheardi, Lyc., mais elle s’en disfinguo par la disposition des 
rangées de tubercules qui, dans la Tr. perlala sont fortement inflé- 
chies vers le sommet tandis qu'elles sont droites et pei-pendiculaires 
à la carène dans la Tr. Woodtoardi. Elle est encore plus voisine do 
la Tt'. Bronni, Agassiz, mais les tubercules de cette dernière sont 
moins nettement délimités, se soudant même pour donner sur le 
bord palléal des cotes vai'iqueuses ; en outre l’écusson est perpen- 
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diculaive au {)lan médian, tandis que dans la Tr. j)P-rlala il est situé 
dans le même plan que l’avéa. 

Etage et Localités. — Oxfordien moyen des côtes du Calvados 
où elle est commune. — Oxfordien supérieur (Couches à Eclüno- 
brissus scutatus) de Trouville (rare) et de Bellême (Sables du 
Calcareous grit ). 


EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. VII, l'ig. 3. Echantillon de Villers, vu par la valve droite. — Fig. 3 a. Le 
même, vu par la face postérieure. — Fig. 4. Echantillon de petite taille de la 
même localité. — Fig. ,h. Echantillon de la plus grande taille connue, de la même 
localité. — Tous ces échantillons de la collection de la Faculté des Sciences 
de Caen. 


38. TRIGONIA WOODWARDI, Lycett. 

(PI. vu, fig. 8, pi. Vin, lig. 1, pl. IX. fig. -2). 

1872 Trigonia Woodwarcli, Lycett, Mon. Prit. foss. Trig., p. 40, pl. XVH, fig. 1. 

Tous les géologues qui ont étudié l’Oxfordien des côtes du Cal- 
vados connaissent cette grande espèce, souvent considérée comme 
l’adulte de la Tr. perlala, dont elle est cependant très differente, bien 
que dans le jeune âge des échantillons de même taille de Tune et 
l’autre espèce présentent une forme presque identique. Cependant 
la Tr. Woodwardi est plus comprimée, i'aréa est plus étroite, 
et surtout les rangées de tubercules présentent un trajet différent; 
fortement arcjuées et remontant vers le crochet à leur extré- 
mité antérieure dans la T?\ perla/a elles sont droites , formées de 
tubercules plus serrés dans la Tr. Woüdicardi. Adulte la Tr. 
Woodwardi devient plus largo, les rangées de tubercules sont tantôt 
droites, tantôt recourbées vers le crochet à leur extrémité antérieure ; 
elles sont tantôt serrées , tantôt rapprochées ; dans certains échan- 
tillons elles suivent quelquefois sur une seule valve un trajet très 
irrégulier. 
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D’après Lycett les types de cette espèce proviendraient du Kiminé- 
ridien du Dorsetshire et du Wiltshire et seraient absolument con- 
formes à dos échantillons de Villerville qui sont dans la collection 
du British Muséum. Les échantillons auxquels il est fait allusion 
sont évidemment des exemplaires de la Grande Trigonie clavellée 
dont Hébert a fixé le niveau dans les couches à A. Mnrtelli du Cal- 
vados, et qui est en effet absolument conforme à la description et aux 
figures de Lycett ; il en résulte que cette espèce , caractéristique de 
la base de l’Oxfordien supérieur du Calvados, se serait prolongée en 
Angleterre jusque dans le Kimméridien. 

EXPIJCATION DES FIGURES. 

PI. VII , fig. 8. Echantillon de petite taille, vu par la valve droite. — PI. VIII, 
fig. 1. Echantillon de taille normal, vu par la valve gauche. — PI. IX, fig. 2. 
Le même, vu par la face postérieure. — Tous ces échanlillons de Trouville et de 
la collection de la Faculté des Sciences de Caen. 


39. TRIGONIA MORIERI, n. sp. 

iPL VIII. fig. 2 (H pl. IX, fig. 31. 

Cette esitèce, de grande taille comme la Tr. W oodwardi, en est 
très voisine, mais elle s’en distingue par l’obliquité de son bord 
antérieur qui forme avec le bord supérieur un angle aigu, au lieu 
d’un angle droit comme dans la Tr. Woodwardi. Les rangées de 
tubercules sont plus nombreuses, plus régulièrement arquées, les 
tubercules plus serrés dans chaque rangée ; les ornements de l’aréa 
sont moins saillants que dans la Tr. Woodwardi. 

Étage et Localité. — üxfordien supérieur (Couches à N. scutatus) 
de Trouville (Calvados). Très rare. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Pl. VUl, llg. 2. Écliantillon de Trouville, de la collection de la Faculté des 
Sciences de Caen, vu par la valve di‘oite. — Pl. IX, fig. 3. Le même, vu par la 
face postérieure. 


— 324 


CLAVKT.T.AT.K. 


67 


40. TRIGONIA HUDLESTONI, Lycett. 

(PL VIH, fi g- 3-6, pl. IX, fi g. 1). 

1872 Trigonia pcrlata, Lycett (non Agass.), Mon. Brit. foss. Trig. , pl. III, 

fig. 1-2. 

1877 » Hudlestoni, Lycett, id., p. 194, pl. XXXIV, lig. 5-6, pl. XXXIX, 

(Ig. 1-2. 

Coquille triaiigulairG, beaucoup plus large que haute, assez bombée; 
crochets non proéminents, recourbés en dedans, très rapprochés du 
bord antérieur. Bord antérieur presque droit ; angle antéi'ieur arrondi ; 
bord palléal légèrement arqué ; angle postérieur aigu ; bord supérieur 
de l’aréa rectiligne assez long, faisant avec le bord postérieur de l’aréa, 
également rectiligne, un angle très ouvert. Aréa peu large, formant 
avec les flancs un angle presque droit, la carène marginale est 
presque indistincte, marquée seulement par de petits tubercules plus 
nombreux que les côtes des flancs, la carène médiane, limitée en 
dedans par un sillon, est peu apparente, également tuberculeuse ; il 
en est de même do la carène interne ; les ornements transversaux 
sont représentés par de simples ligues d’accroissement. L’écusson 
est allongé, ]»erpendiculaire au plan de commissure des valves ; la 
fossette ligamentaire est assez allongée. Les flancs sont très larges ; 
ils sont ornés de rangées de tubercules, plus ou moins nombreux, 
plus ou moins seri-ées, droites ou légèrement arquées ; les premières 
pai’tent perpendiculairement à. la carène, les suivantes de plus en plus 
obliquement ; les rangées moyennes se relèvent à leur extrémité 
antéi-ieure vers les crochets, les plus rapprochées de l’angle posté- 
rieure sont coupées par le bord palléal. Ces ornements des flancs 
sont tantôt formés de rangées de tubercvdes, plus ou moins serrés, 
tantôt les tubercules sont limités à la partie (lostérieure des rangées 
qui deviennent des côtes à leur extrémité antérieure, tantôt ces côtes 
occupent toute la largeur de la coquille. 

Cette espèce semble assez commune dans les couches à N. scuiatus 
et les calcaires coralliens de, Normandie. Elle nous paraît devoir être 
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l'éunie à l’espèce de Lycett dont les types proviennent du Corallien 
d’Angleterre. Nous croyons aussi qu’on doit leur rapporter la forme 
du Coral-rag Anglais figurée par Lycctt sous le nom de Ty\ perlata 
(pl. III, flg. 1-2 non fig. 3) qui n’est pas l’espèce d’Agassiz. 

La Tr. Hudlealoni est très voisine de la Tr. triquetra de Seebach, 
dont elle se distingue seulement par la disposition non arquée de ses 
rangées de tubercules, droites dans la T?’, triquetra si nous nous 
rapportons axix figures de Lycett (Mon. Brit. foss. Trig., pl. VI, 

fig- d-2)- 

EXPldCxVriON DES FIGURES. 

Fl. VIII, lig. :f. Éch aiitillon de petite taille des couches à E. sculatiis, vu par la 
valve gauclie. — Fig. 4-5. Echantillons des calcaires coralliens. — Fig. 6. 
Échantillon des calcaires à E. scutalus. — Pl. IX, lig. 1. Échantillon figuré 
pl. VIII, 11g. 4, vu par la lace anlérieiire. — Fig. 1 a. Le iriêuie, vu par la face 
postérieure. — Tous ces échantillons de la cidlection de la Faculté des Sciences 
de Caen. 


41. TRIGONIA FISCHERI, n. sp. 

(Pl. VIII, (ig. 8). 

Très voisitie de la Tr. Hudleaioni , la Tr. Fischeri s’en distingue 
par son épaisseur moindre, par sa forme moins triangulaire, l’angle 
antérietir étant plus régtilièrement arrondi, sa hauteur plus grande, 
la disposition de son aréa, oblique sur les flancs et non perpendicu- 
laire comme dans Tr. ITudle&toni. Les rangées de tubercules sont 
aussi plus régulièrement arquées. 

Étage et Locai.ité. — üxfordien supérieur (Couches à Nucl, scu- 
tatus) de Trouvillo (Calvados). Très rare. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Pl. VIII, lig. 8. Échantillon des calcaires à E. scutatus, de Trouville, de la 
collection de la Faculté des Sciences de Caen. 
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42. TRIGONIA JARRYI, n. sp. 

(PL X. pg. 2-3). 

Coquille triangulaire, beaucoup plus longue que haute ; crochets 
peu saillants, recourbés en arrière (h l‘ort(nnent en dedans, situés 
près du bord antérieur. Bord antérieur ])resquc droit ; bord })alléal 
droit, légèrement arf[ué ; angle |)nstérieur aigu, sub-arrondi ; bord 
supérieur de l’aréa très long et rectiligne ; bord [)OStérieur de l’aréa 
étroit, formant avec le bord supéri('ur un angle très ouvert. L’aréa 
étroite, formant avec les flancs un angle presque droit est limitée 
par une carène marginale peu saillante, ornée de tubercules mousses, 
peu marqués, la carène médiane pi'ésentc la même ornementation, 
plus ou moins accentuée suivant les individus ; elle est limitée en 
dedans par un sillon, plus profond sur la valve gaucho que sur la 
valve droite ; la carène interne est également nodulcuse ; des stries 
transversos, plus ou moins nettes, complètent l’ornementation de 
l’aréa. L’écusson est assez allongé, étroit, chacune de ses moitiés 
est concave ; la fossette ligamentaire est relativement courte. Les 
lianes sont ornés de rangées de tubercules très marqués, les pre- 
mières rangées sont perpendiculaires à la cai-ène. rectilignes en se 
relevant vers les crochets près de leur extrémité antérieure ; en 
passant sur le bord antérieur les tubercules disparaissent et on 
n’observe que des côtes sur cette partie antérieure. Les dei-nières 
rangées de tubercules sont plus obliques par rapport à la carène et 
coupées par le bord palléal. 

Ccîtto espèce a quelques rapports avec la Tr. Chnlf'ali {=muricata, 
auct. non Goldf.) mais elle s’en distingùo par sa forme plus étroite, 
son aréa formant avec les flancs un angle plus ouvert, et ornée de 
côtes transversales plus fines et plus régulières, la direction de ses 
rangées de tubercules, légèrement arquées et plus relevées vers le 
crochet. 

Étage et Localité. — Oxfordien supérieur (Couches à N. acutatm) 
de Trouville (Calvados). Assez rare. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. X, fig. 2. Echanlillon de forme type, vu par la valve droite. — Fig. 2 a. 
Le même , vu par la face postérieure. — Fig. 2 b. Le même , vu par la face 
antérieure. — F’ig. 3. Variété à côtes droites. — Tous ces échantillons de Trou- 
ville, de la collection de la Faculté des Sciences de Caen. 


43. TRIGONIA BRONNI, Agass. 

ilH. VH. fig. 6-1). 

1840 Trigonin Bronni, Agass., Mém. sur les Trig., p. 18, pL V, fig. 19. 

1850 » » d’Orh., Prodr., t. II, p. 16, n° 259. 

1861 » » Hébei't, Note sur les Trigonies clavellées, p. 8, pl. VII, 

fig. 4-6 ; pl. VUI, fig. 1-3. 

1879 « » Lycett, Mon. Brit. foss. Trig., p. 209 (non p. 23, pl. IV, 

fig. 8, 1872). 

Cette espèce a été parfaitement caractérisée par Hébert , cpti a 
montré qu’elle se distinguo très bien des autres clavellées « par son 
épaisseur qui dépasse la moitié de la longueur, ses côtes prolongées 
parallèlement au bord palléal. Kn outre, la longueur de la carène 
intérieure et par suite de l’aréa anale qu’elle circonscrit ne permet de 
la confondre ni avec la Tr. clavellata, ni avec la Tr. assiéra, comme 
la forme des varices le long du bord inférieur la sépare d’une manière 
tranchée de la Tr. perlafa. » 

Nous ajouterons que l’écusson compris entre les carènes internes, 
est déprimé, presque plan et i)erpendiculaire au plan médian, dispo- 
sition différente de celle qui s’observe dans Tr. perlala où l’écusson 
est sur le même plan que l’aréa. 

La Tr. Bronni est très voisine de la Tr. Juddiana, Lycett (Mon. 
Brit. foss. Trig., pl. II, lig. 6) du Kimméridien d’Angleterre, mais 
la Tr. Bronni est plus triangulaire , son aréa est moins large , ses 
i-angées de tubercules plus obliques par rapport à la carène. 

Étage et Localités. — ■ Cotte espèce est très abondante dans les 
sables siliceux du Corallien de Clos et Saint-Martin-de-la-Lieue, près 
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Lisieux, et dans les grès siliceux de Heune((ueville (Calvados), 
appartenant au même horizon. — Elle existe, très rare, dans le 
Kimméridien inférieur (Astartien) de Villerville (Calvados). 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. VII, fig. 6-7. Échantillons des sables de Glos, de la collection de la 
Facidté des Sciences de Caen. 


43 /vw. TRIGONIA, sp. ? 

un. VI. /ig. 9). 

Les grès de Hennequeville contiennent, outre la Tr. Bronni, une 
espèce très distincte par sa forme très étroite, triangulaire, aiguë au 
sommet, qui est figurée pl. VI, fig. 9, mais les spécimens que 
nous avons eus à notre disposition sont tous trop incomplets pour 
servir à la desscription de cette forme (jui paraît nouvelle. 


44. TRIGONIA KERFORNEI, n. sp. 

{PL VIII, fig. 7). 

Coquille ovalo-triangulaire, plus longue (jLie haute, comprimée en 
arrière ; crochets infléchis en arrière , très recourbés en dedans , 
placés très près du bord antérieur. Bord antérieur très oblique, 
légèrement arrondi ; bord palléal fortement arqué, angle postéiieur 
aigu ; bord sui)érieur de l’arca assez court, légèrement excavé ; bord 
postérieur de l’aréa formant avec le supérieur un angle très ouvert. 
Aréa étroite, rétrécie en bas, formant avec les flancs un angle très 
ouvert, limitée par une carène marginale mousse, avec petits tuber- 
cules irréguliers, peu apparents ; carène médiane marquée seulement 
dans la moitié supérieure où elle est limitée en dedans par un sillon ; 
carène interne plus marquée, légèrement iioduleuse ; écusson allongé, 
chacune de ses moitiés assez excavée ; fossette ligamentaire assez 
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longue. Les flancs sont ornés de côtes tuberculeuses ; les plus 
rapprochées du crochet sont presque droites ; les suivantes sont 
fortement ai-quées, recourbées vers les crochets, surtout à leur 
extrémité antérieure' ; les dernières sont coupées par le bord palléal. 

Cette espèce est voisine d(' la Tr. Lennieri du Kimméridien inférieur 
par sa forme générale, mais elle s’en distingue par la disposition et 
1 ornementation de son aréa qui dans la Tr. Lùnnieri forme avec les 
flancs un angle beaucoup moins ouvert, dont les carènes sont 
beaucoup plus marquées et les ornements transverses beaucoup plus 
saillants. 

Étage et Localité. — Oxfordien supérieur (Couches coralliennes) 
de Trouville (Calvados). Très rare. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. VIII, fig. 7. Échantillon vu [)ar la valve gauche, du Corallien de Trouville. 
— Collection de la Faculté des Sciences de Caen. 


45. TRIGONIA LENNIERI, n. sp. 

{Pt. VIII, fig. 9). 

Cette espèce est très voisine par sa forme de la Tr. Kerfornei ; 
mais l’aréa est presque perpendiculaire aux flancs ; la carène margi- 
nale est mieux marquée, ornée de crêtes transversales, qui se 
trouvent aussi sur la partie supérieure de la carène médiane et sur 
la carène marginale ; l’aréa présente on outre des côtes transversales 
très marquées. Sur les flancs les rangées de tubercules sont plus 
nombreuses ; celles de la séritt moyenne remontent fortement vers 
les crochets en devenant presque parallèles au bord palléal. 

Etage et Localité. — Kimméridien inférieur (Astartien) de Viller- 
ville (Calvados). Très rare. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PL V III, fig. 9. Echaiilillou vu par la valve droite, provenant de l'Aslartien de 
V illerville. — Collection de la Faculté des Sciences de Caen. 
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46. TRIGONIA CHOFFATI, n. sp. 


(PL X, ftg. 1). 


1850 Trigonia niuricata, d’Orb., non Goldfuss, Prodr., t. II, p. 51, n» 120. 
1859 » » Thurrn. et Et., non Goldfuss, Leth. Bruntr. , 

pl. XXV, flg. 1. 

1863 » » Dollfus , non Goldfuss , Faune Kimméridienne du 

Gap de la Hève, p. 22, n° 77. 

1878 Myoptiorella niuricata, Bayle, non Goldfuss, Expi. Carte Géol. Fr., t. IV, 

pl. LXX, fig. 3-4. 

Cette espèce est celle que l’on rapporte d’ordinaire à la Trigonia 
muricata, Goldfuss. Sous ce nom cet auteur a figuré une espèce des 
environs de Torre Vedras (Portugal), appartenant à la section des 
Clavellées (1). Goldfuss n’indique pas le niveau de cette espèce. Dans 
ses études sur les Mollusques jurassiques du Portugal, M. Clioffat (2) 
a précisé la forme à laquelle doit être attribué le nom de Tr. muricata; 
elle est très abondante dans le Jurassique supérieur (Ptérocérien, 
couches d’Alcobaça et couches à Lima alternicosta ), des environs 
de Torre Vedras, c’est-à-dire sur un niveau identique à celui que 
l’espèce occupe en Normandie. La vraie Tr. muricata du Portugal 
est une espèce dont rornementation est très variable ; elle est géné- 
ralement moins transverse que les échantillons du Kimméridien de 
France qui lui ont été rapportés, les rangées de tubercules sont 
beaucoup plus serrées , les tubercules beaucoup plus petits ; la 
disposition des rangées est beaucoup plus irrégulière ; tantôt elles 
sont presque droites et perpendiculaires à la carène, tantôt elles sont 
fortement arquées, formant même un angle' sur le milieu des flancs 
comme dans les Undulatæ ; les tuberrules peuvent se souder par 
leur base et l’ornementation des flancs se compose alors de crêtes 
tuberculeuses. 

Le nom de Tr. muricata ne pouvant être conservé pour l’espèce 

(1) Petref. Genn., t. Il, p. 281, pl. CXXXVII, fig. 1. 

(2) 1885, p. 28, pl. V, pl. VI, fig. 11-17. 
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du Kimméridien du Bassin de Paris, nous proposons de lui attribuer 
le nom de Tr. Choffati. 

Une excellente figure do cette espèce, d’après un échantillon du 
Kimméridien du Havre, a été donnée par M. Bayle sous le nom de 
Myopliorella nmricata dans le tome IV de l’Explication des Mémoires 
de la Carte Géologique de France. 

La fig. 1, pl. XXV, des Lelhæa Bruniruicma, désignée par Thur- 
mann et Étallon sous le nom de Tr. muricala, présente les caractères 
de l’espèce que nous étudions, mais la ligure do la face postérieure 
indique une espèce trop renflée. 

Il faut retrancher de la synonsmie de la Tr. Choffati la forme 
décrite par Lycett (Mon. Brit. foss. Trig., p. 50, pl. IX, fig. 1) d’après 
des moules du Portlandien du Wiltshire qui indiquent une forme 
beaucoup plus transversc, rappelant plutôt la Trigonia Pellati, 
Mun.-Chalm. 


EXPLICATION DES FIGURES. 

Pl. X, fig. 1. Échantillon du Ptccocérien du Havre, de la collection de la 
Faculté des Sciences de Caen, vu par la valve droite. — Fig. 1 a. Le même, vu 
par la face postérieure. — Fig. 1 b. Le même, vu par la face antérieure. 


47. TRIGONIA PELLATI, Munier-Ghalmas. 

(Pl. IX, ftg. 4 ;. 

1865 Trigonia Pellati, Munier-Chalmas , Bull. Soc. Linn. Norm., t. IX, p. 418, 

pl. IV, fig. 4. 

t866 » » de Loriol et Pellat, Portlandien de Boulogne-sur-Mer, 

p. 85, pl. tTII, fig. 4. 

” 4e Loriol, .lurass. supér. de la Haute-Marne (Mérn. Soc. 
Linn. Norm., t. XVI), p. 299, pl. XVII, fig. 2. 

^872 » » Lycett, Mon. Bi-it. foss. Trig., p. 41, pl. VII, fig. 1-2, 

pl. XI, fig. 1. 

Les calcaires à Ptérocères de V'illerville et du Havre renferment 

une espèce très voisine de la Tr. Pellati. Cependant les côtes sont 
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plus arquées , l’aréa plus ornée , les carènes interne et marginale 
présentant une rangée de perles que réunissent des côtes fines tra- 
versant l’aréa et il faudrait peut-être distinguer cette variété comme 
une espèce nouvelle. Les caractères do 1 ornementation sont les 
mêmes que ceux de la T?'. Choffaii (muTicütü, auct.) mais la foi me 
est beaucoup plus allongée, très étroite. 

Étage et Localités. — Kimméridien moyen ( Ptérocérien ) de 
Villerville (Calvados) et du Havre, où l’espèce est très rare. 


EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. IX, fîg. 4. Échantillon du Ptérocérien de Villerville, vu par la valve droite, 
collection Deslongchamps. — Fig. 4 a. Le même, vu par la face postérieure. 
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Répartition stratigraphique des TRIGONIES 

DANS LE JURASSIQUE DE NORMANDIE. 

Bajogietsi Inférieur. 

(Couches à A. Murchisonæ). 


COSTATÆ 1 

Trigonia hella, Lycett. 

» Feugiierollensis, n. sp. 

Clavellatæ I 

Trigonia striata, Miller. 

» foy'mosa, Lycett. 

» signata, Ag. 

CoSTATÆ < 

Bajocien Supérieur. 

Trigonia Costa ta, Sow. 

1 » lineolata, Ag. 

» » var. denticulata, Ag. 

' » » var. Brevillei, var. nov. 

1 » tenuicosta, Lyc. 

f » anguslula, E.-E. Desl. mss. 

i » biparlita, n. sp. 

Clavellatæ 

1 Trigonia Montierensis, Lyc. 

/ » Adeli, n. sp. 

CoSTATÆ 

Bathonien Inférieur. 

(Fullers earth). 

i Trigonia zonata ? Ag. 

1 » Castor, d’Orb. 
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COSTATÆ 1 

Bathonien Moyen. 

(Oolithe miliaire). 

j Trigonia piillus, Sow. 

^ » gregaria ? Lyc. 

Undulatæ 

Trigonia, sp.? 


Clavellatæ Trigonia Painei, Lycett. 

Bathonien Supérieur 



(Couches à Z. Cardium). 

CoSTATÆ < 

' Trigonia pullus, Sow. 

1 » Langrunensis, E.-E. Desl. mss. 

, » slriatissima, E.-E. Desl. mss. 

' » Ranvilliana, E.-E. Desl. mss. 

» Castor, d’Orb. 

Semi-Læves 

Trigonia Eudesi, n. sp. 

Undulatæ < 

' Trigonia Clytia, d’Orb. 

» detrita, Terq. et Jourdy. 

, » Eugenii, n. sp. 

SCAPHOÏDEÆ ^ 

i Trigonia Bathonica, Lyc. 

' » Bergeroni, n. sp. 

Clavellatæ ^ 

\ Tîdgonia Painei, I.ycett. 

^ » flecta, Morris et Lycett. 

Costat.æ j 

OxFORDiEN Inférieur. 

(Callovien). 

) Trigonia elongata, Sow. 

' » Œhlerti, n. sp. 
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SCAPHOÏDEÆ 

Clavellatæ 

COSTATÆ 

ScAPHOÏDEÆ 

Clavellatæ 

CoSTATÆ 

Clavellatæ 


CoSTATÆ 

ScAPHOÏDEÆ 

Clavellatæ 


Trigonia Snainlonensis, Lyc. (?) 

Trigonia Scarburgensis, Lyc. 

» Bizeti, n. sp. 

OxFORDiEN Moyen. 
(Villersien). 

Trigonia elongala, Sow. 

» Meriani, Ag. 

Trigonia Snainlonensis, Lyc. (?) 
Trigonia Heherli, E.-E. Desl. mss. 
» per lata, Ag. 


OxFORDiEN Supérieur. 
(Corallien). 

Trigonia Glosensis, n. sp. 

Trigonia Woodicardi, Lyc. 

» Bronni, Ag. 

» Hudlesloni, Lyc. 

» Jarryi, n. sp. 

» Kerfornei, n. sp. 

» F'ischeri, n. sp. 

Kimméridien. 


Trigonia papillata, Ag. 

Trigonia Baylei, Dollfus. 

Trigonia Lennieri, n. sp. 

» Bronni, Agass. 

)) Choffati, n. sp. (== muricata, auct. non 

Goldf.). 

» Pellati, Mun.-Cli. 
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Table alphabétique des Espèces nouvelles. 


Trigonia 

Adeli 

p. 57, 

pl. 

VI. 

» 

angustula 

p. 24, 

pl. 

II. 

)) 

Bcrgeroni 

p. 49, 

pl. 

Y. 

)) 

bipartita 

p. 22, 

pl. 

II. 

)) 

Bizeti 

p. 60, 

pl. 

VI. 

)) 

Cholfati 

p. 73, 

pl. 

X. 

)) 

crista-galli . 

p. 32, 

pl. 

II. 

)) 

Eudcsi 

p. 42, 

pl. 

V. 

)) 

Eugenii 

p. 46, 

pl. 

V. 

)) 

Feuguerollensis 

p. 21, 

pl- 

I. 

» 

Eischeri 

p. 68, 

pl. 

VIII. 

» 

Glosensis 

p. 38, 

pl. 

IV. 

» 

Heherti 

p. 61, 

pl. 

VIL 

» 

Jarrtji 

p. 69, 

pl. 

X. 

)) 

Kerj'ornei. 

p. 71, 

pl. 

VIII. 

» 

Langrunensis 

p. 29, 

pl. 

I et 11. 

» 

Lennieri 

p. 72, 

pl. 

VIII. 

)) 

Morieri 

p. 66, 

pl. 

VIII et IX 

» 

Œhlcrti . 

p. 35, 

pl. 

III. 

» 

BanvilLiana 

p. 31, 

pl. 

II. 

)> 

striatissima 

p. 30, 

pl. 

II. 


(xr, 
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Pages. 

Anodontopsis 14 

Castai.ia 14 

Lyridon V 

Lyriodon 7 

Lyrodon 7, 8 

» costatum 16, 17 

)> striatum 54 

» suprajurense 40 

Myophoiua 14 

Myophorella 7, 8 

» nodulosa 6:2 

» muricata 73 

PsKUDAXINUS 14 

ScmzoDus 14 

TnicjONiA . 5 

» Aclæon 11 

» Adjîli (pl. VI, lig. 5) 57 

» affinis - 12 

» Alcohncensis 0 

» angulnta 24, 59 

)) ANGUSTULA (pl. II, flg. 11-12) 24 

» aspera 

(1) Trigomes décrites ; Trigoniea citées ; Trigonies tombant en synonymie. 
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Trigonia 

Bachelieri 

36, 37 

» 

Bathosica (|)1. y, fig. 9) . . . . , ■ 

48 

)) 

Bathonica 

50 

)) 

Rayi.iïi (pl. V, fig. 10) 

51 

)) 

Becslcyana 

13, 43 

» 

Beirensis • 

9 

)> 

BiîLLA (pl. I, fig. 2 et 3) 

17 

)) 

BuRGlSIiONI (pl. V, lig. 8) ..... • 

49 

» 

BIPARTITA (pl. II, fig. 2) 

22 

» 

hipartita • 

38 

)) 

Bizeti (pl. YI, fig. 8) 

60 

» 

Boloniensis 

12 

» 

Bouchard! 

49 

» 

Biuîvillei (pl. I, fig. 7) 

20 

» 

Bbonm (pl. YII, fig. 6-7) 

70 

» 

Bronni 

64 

)î 

cardissa , 

34 

» 

carinata 

8, 


Castor (pl. Y, fig. 6-7, pl. XI, fig. 7). 

27 

» 

Cassiope 

26, 27 

)) 

Chiron 

51 

» 

Choi fati (pl. X, fig. 1) 

73 

» 

Chofj'ati 

, 75 

» 

clavellata 

8, 62 

)) 

Clio 

53 

)) 

Clytia (pl. Y, fig. 3-4) 

44 

)) 

complanata 

64 

)) 

COSTATA (pl. I, fig. 1) .... • 

15 

» 

coslata 

8, 17 

» 

CRISÏA-CALLI (pl. Il, fig. 3) 

32 

n 

Culleni 

38 

» 

Curmontensis 

11 

» 

cuspldata 

43 

)) 

Cybele 

49, 53 

» 

Damoniana 

11 

» 

dedalæa 

8 

» 

DENTICULATA (pl. I, fig. 6) 

20 

» 

DETRIÏA (pl. Y, fig. 6-7) 

45 

» 

deti'ila 

46 

)) 

duplicata 

9, 50 
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Tiugonia Ednmndi . 11 

» 1ÎI.ONGATA (pl. III, fig. 7) 33 

» clongala 3() 

» Eudiîsi (pl. V, fig. 1-2) 42 

» Eiidcsi 13 

» Eugenii (pl. V, fig. 5) . 4(5 . 

» c.zccnlrica . 10, 12, 13 

» FliUGUJÎBOLLENSIS (pl. I, fig. S) ... . 21 

» funhriata 23 

» Fisciieiu (pl. VIII, fig. 8) ..... . (58 

» FLIiCTA (pl. VI, fig. 6) 59 

» FOIIMOSA (pl. VI, fig. 2) 55 

» gcmniata . 49, 51, 53 

» gibhosa 8, 10, 11, 12, 13 

» Gi.osensis (pl. IV, %-4) 38 

» Gloscnsis 22 

» Goldfussi 58 

» GnEGAHIA 26 

» Hebehti (pl. VII, fig. 1-2) 61 

» liemiapltœrica . . . 2(5, 31 

» IIuüLESTo.Ni (pl. VIII, fig. 3-6, pl. IX, fig. 1). 67 

» Hudlcsioni (54, 68 

» inllala Il 

» inlcrlævigata 29 

» irregularis (54 

» Jauhyi (pl. X, fig. 2-3) . .... 69 

» Juddinna 70 

» KuitFORNEI (pl. VIII, fig. 7) 71 

» Langhuxensis (pl. I, fig. 10-12, pl. II, 

fig. 10) 29 

» Langriinen.sis 31 

» Le.vnieiu (pl. VIII, fig. 9) 72 

B LIXEOLATA (pl. I, fig. 4-5) 18 

B lineolatd 10) lO» 21 

B Lingonensis 13, 43 

B literata ...... 9, 10 

B heviuscida . 12 

8 LusUanica .... 9 

B Lycetti . . .28 

B Manselli 11 
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Tkigonia Miîiuani (pl. III, llg. 1 et pl. IV, iig. 1) . 37 

» Meriani 3(), 40 

Il nionilifcra 40 

» Moreli 11 

Il Moveloni 4.3 

» Moiiiiiui (pl. VIII, fig. 2, pl. IX, llg. 3) 00 

Il MouTiiîiiENSis (pl. VI, fig. 3-4) .... ,0.5 

I) Moutierensis - . ,54 

1 ) muricata 9, 73, 74 

» ntwis 8, 52 

I) nodulosa 02 

1) G^iii.iîiiTi (pl. III, fig. 5-6) 35 

1 ) Oi’iodensis 12 

1 ) Oustdlcti 11 

I) Painei 58 

Il Painei 9, .59 

) l'APILLATA (pl. III, fig. 2-3, pl. IV, fig. 2-5). 39 

» pecl.in.ata 8 

Il PlîLLATI (pl. IX, fig. 4) 74 

1) PEliLATA (pl. VII, fig. 3-5' 03, 05 

I) perlala 02, 08, 70 

I) prodiicla . . 47 

» Proserpina 53 

» pulchella 54 

I) pui.Lus (pl. II, fig. 4-5) 23 

)} pullus 25 

» Ranvtlliana (yl, II, fig. 8) 30 

)) recticostata 51 

B liicineri 11, 40 

B scahra 8 

B SCAItliUltGENSIS (pl. VI, fig. 7| 59 

B Scarhurgensis 01 

B SICXATA 55 

» similis 10 

B Snaintonensis 50 

» spinifera ■ 51 

B STIilATA (pl. VI, fig, 1) 53 

B Striata 50 

B STHIATISSIMA (pl. II, fig. 1) 28 

B suprajurensis 40 
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Trkioxia tkxuicosta (pl. I, fig. 23 

» tenuicosta 16, 18, 35 

» triquetra 68 

)) tuherculata 54 

» undiilata 8, 9 

« V-costata 9, 46 

)> WoODWABDI (pl. VII, flg. 8, pl. VIII, fig. 1, 

pl. IX, flg. 2) 65 

» Woodivardi 66 

» zoxATA ? (pl. II, fig. 9) 28 

Unio supra/urensis 11, 40 
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Mémoires sur les Trigonies, PL I 
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I. Trigonk costata, Park. Sow. 
2-3. — bella, Lyc. 
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A. Bigot. Conlrihiirums à la faune jur. de Noriv 


Mémoires sur les Triaonies, PI. Il 
(Méin. Soi. Linn. Xonii., i. XI'H.pl. IXj 


1. Trigonia striatissima, n. sp. 

2. ■ — ■ bipartita, n. sp. 

3. — crista-galli, n. sp. 

4-3. — pullus, Sow. 

6-7. — Castor, d’Orb. 


8. Trigonia Ranvilliana, n. sp. 

9. — ■ zonata ? Agass. 

10. — Langrunensis, n. sp. 

11-12. — angustula, n. sp. 




A. Bigot. Coiilribiit'wus à Ja faune jur. ik Norni. 


Mémoires sur les Trigouies, PI. 111 

(Mém. Soc. JJnu. Xonii., i. XTU, pl. X) 


I. Trigünia Meriani, Agass. 
-5. — papillata, Agass. 

4. — lineol.ita, Agass. 


5-6. Trigonia Œhlerti, n. sp. 
7. — L-longata, Sow. 




A. Bigot. ConlrUmtwns à la faune jur. âc Nortu . 


Mémoires sur les 'Trisronies, PI. /T 
(Miun. Soc. Linu. Xonii., l. XVII, pl. XI) 



I. Trigonia Meriani, Agass. 
2-5. — papillata, Âgass. 


6. Trigonia Glosensis, n. sp. 

7. — Castor, d’Orb. 





A. Bigo t. Couhihulions à la fanue jur. de Norm. 


Mémoires sur les Trigonies, PL V 

rMcm. Soc, Liiiii, Xonii., i. XVII, pl, XII) 



1-2. Trigonia Eudesi, n. sp. 

3-4. — Clytia, d’Orb. 

5. — Eugenii, n. sp. 

6--. — detrita, Terq. et Jourdy. 


8. Trigonia Bergeroni, n. sp, 

9. — Bathonka, Lyc. 

10. — Baylei, Dollfus. 

11. — Sp. ? 



A. Bigot. Conlrihuiions à la faune jur. de Nonn. 


Mémoires sur les Trigonies, PI. VI 
(Méiii. Soc. Limi. Korm., t. XVII.fl. XIII) 




1. Trigonki striata, Sow. 

2. — Ibrmosa, Lyc. 

3-4. — Mouticrensis, Lyc. 

5. — Adcii, n. sp. 


6. Trigoiiia ilccta, Morris et Lycctt, 
7 - — Scarburgeiisis, Lyc. 

8. — Bizeti, n. sp. 

9. - Sp. ? 





A. Bigot. Coutrihutions ît Iü faune jur. de Noriii. 


Mémoires sur les Trigonies, PL VH 

(Méiii. Sor. Linn. Xonii., i, XJ'll, pl. XIV) 


1-2. Trigonia Heberti, n. sp. 
3-5. — perlata, Aga.ss. 


6-7. Trigonia Bronni, Agass. 

8. — Woodwardi, Lvc. 



A. Bigot. Coiilributbns à la faune jur. de Nonn. 


Mémoires sur les Trigonies, PL VIll 
(Méin. Soc. Liiiii. Kortii,, I. XVII, pl. XP'J 



1 . Trigoniii WoodwarJi, Lyc. 

2. — Moricri, n. sp. 

3-6. — Hudlestoni, L3-c. 


7. Trigonia Kerloniei, n. sp 

8. — Fisclieri, n. sp. 

9. — Lennieri, n. sp. 
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A. Bigot. Cniilrihiilwtis à la faune jur. de Norni. 


Mémoires sur les Trigonies, PL IX 
(Xîém. Soc. Lîiin. Wonu., l. XVIÎ,pl. XV ï) 


1, Trigonia Hudlestoni, Lyc. 

2. — Woodwardi, Lvc. 


3. Trigonia Morieri, n. sp. 

4. — Pdlati, Mun. Ch. 



A. Bigot. Coulriluiliotis à la ftimic jur. de Noriii. 


Mémoires sur les Triootiirs, PL X 

(\fnn. Soe. Lino. Xonit., i. XVÎÎ,pL Xï II) 



5. Trigonia Jarrvi, n. sp. 


I. Trigonia Chofllui, n. sp. 
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